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LA CRISE ESPAGNOLE 
t,e dénoûment de la crise espagnole par 

la constitution d'un cabinet de concentra-
tion présidé par M. Garcia Prieto ne sem-
ble pas donner satisfaction à l'opinion pu-
blique prise dans sa masse : c'est que 
Cette concentration n'est que bien par-
tielle. En pouvait-il être autrement ? C'est 
Une autre question. L'antagonisme des 
•partis qui se partagent l'opinion est tel 
qu'une entente paraîtra à jamais impos-
sible. L'eau et le feu se marient difficile-
ment. Comment pouvait-on espérer un ac-
cord entre des ultramontains comme M. 
Maura et les groupements de gauche qui 

.1 ont gardé le souvenir de l'impitoyable ré-
IpV pression exercée au cours des journées 

douloureuses de la semaine sanglante et 
de l'exécution de Ferrer dans les fossés 
de la citadelle de Montjouich, en 1909? 

M. Maura a tenté cependant de l'établir. 
Mais, successivement consultés par le lea-
der ultramontain, le comte de Romanones, 
Chef des libéraux; le marquis d'Alhucemas, 
chef des libéraux démocrates; le marquis 
'de Lema, ministre des affaires étrangères 
'dans le cabinet Dato, démissionnaire, et 
lui-môme M. Cambo, chef des régionalis-
âtes catalans, ont tour à tour décliné ses 
offres II a fallu renoncer à l'entreprise; 
c'est alors qu'à la suite de négociations 
laborieuses, M. Garcia Prieto, plus heu-

i reux, a réussi à obtenir quelques concours 
**<itiies et à mettre sur pied une combinai-

son ministérielle dans laquelle entrent cer-
tains -éléments restés jusque-là réfractai-
■res aux avances qui leur avaient été fai-
tes. On y trouve un mauriste qualifié, M. 
La Cierva, qui était ministre de l'intérieur 
du cabinet Maura lors des hécatombes de 
Barcelone en 1909, et des régionalistes ca-
talans comme M. Ventosa et M. Rodes. 
TJn instant on y a trouvé un ancien minis-
tre, du cabinet Romanones, M. Alvarado, 
qui se récuse définitivement aujourd'hui 
«iprès quelques hésitations, mais on n'y 
voit figurer ni M de Romanones, ni M. 

A-Melquiades Alvarez, ni M. Cambo. ni au-
cun grand chef reconnu. La concentration 
est donc bien imparfaite. C'était fatal. 

Que l'imperfection fût fatale ou non, 
l'impression dans les cercles politiques a 
Madrid n'est pas avantageuse. Elle l'est 
encore moins à Barcelone, foyer du libé-
ralisme politique et de l'autonomie provin-
ciale. On considère dans cette grande cité 
comme un défi l'entrée de M. La Cierva 
dans le ministère. On y déplore celle de 
représentants de la Catalogne et l'on y 
exprime l'espoir que cette participation ne 
changera rien aux dispositions des parle-
mentaires qui, réunis le 19 juillet dernier 

fj dans ses murs, ont délibéré sur un pro-
™ gramme de réformes constitutionnelles, et 

qui ont repris, le 29 octobre, à Madrid, 
leurs délibérations, dont l'une réclame la 
convocation d'une Assemblée constituan-
te. Nous n'aurons pas le mauvais goût 
ti'intervenir dans ces débats de politique 
Intérieure de nos voisins et amis. Loin de 
nous même la pensée d'approuver ou de 
désapprouver telles ou telles décisions qui 
v ont été ou seront prises. Nous laissons 
a l'Allemagne le monopole de sa propa-
gande détestable en Espagne, où elle se 
montre attentive à exploiter les moindres 
Incidents quand elle ne les provoque pas 
et à troubler les rapports qui existent en-
tre elle et les puissances de l'Entente. No-

i ïre objet est de renseigner de notre mieux 

le public par la lecture des journaux es-
pagnols; c'est là toute notre ambition. 

Et l'on nous croira sans peine quand 
nous aurons déclaré que malgré toutes les 
critiques qui s'élèvent contre lui, malgré 
le pessimisme dont paraissent empreints 
les jugements de nos voisins d'au delà les 
Pyrénées sur sa composition, nous désire-
rions que le nouveau cabinet parvint à ré-
soudre les graves difficultés dont se hé-
risse la situation et à donner à l'Espagne 
le calme des esprits et à y assurer la tran-
quillité matérielle dont elle a besoin pour 
développer son commerce et son indus-
trie. La France et ses alliés n'ont qu à ga-
gner à voir l'Espagne prospère. Puissent 
M. Garcia Prieto et ses collègues présider 
au développement de cette prospérité ! 

Sous le bénéfice de ces observations, nous 
ne dissimulerons pas notre déconvenue 
en n'ayant pas vu figurer dans la combi-
naison nouvelle, comme détenteur du por-
tefeuille des affaires étrangères, le mar-
quis de Lema, qui le détenait avec tant de 
distinction dans le ministère Dato. Il est 
vrai que M. Garcia Prieto a déclaré, au 
sujet de la politique internationale, que le 
nouveau cabinet continuerait celle qu'a 
suivie le noble marquis. Nous en accep-
tons volontiers l'augure, attendu que c'est 
lui-même, M. Garcia Prieto, qui, provisoi-
rement, en attendant qu'il trouve un titu-
laire, s'est chargé de la « cartera de Es-
tado ». Nous ne saurions oublier cepen-
dant que c'est sous le précédent ministère 
Garcia Prieto qu'un sous-marin allemand 
pénétra effrontément dans le port de Ca-
dix, où les autorités responsables ne su-
rent ou ne voulurent pas le retenir pri-
sonnier 

Quoi qu'il en soit, le programme du nou-
veau gouvernement comprendrait tout d'a-
bord la dissolution des Cortès actuelles, 
puis des élections générales pour leur re-
nouvellement. Il s'agit de savoir comment 
les parlementaires de Barcelone accueille-
ront ces projets. Leur influence a beau-
coup grandi depuis quelques semaines, et 
rien ne semble pouvoir se réaliser en fait 
de réformes sans leur concours. Il s'agit 
en même temps de savoir ce que pensent 
du nouveau gouvernement les « juntes » 
militaires. Leur influence est également 
devenue considérable, et il serait périlleux 
peut-être de les avoir contre soi. Les « jun-
tes » réclament à grands cris une politique 
radicalement réformatrice. Enfin, il y a la 
question économique qui pèse d'un poids 
très lourd sur la situation. De ce cotô-Ià 
encore, les difficultés, voire les périls, sont 
à redouter. Les populations se plaignent 
de la cherté des vivres, du manque de tra-
vail, de la misère, de la faim; elles déser-
tent les villes et les campagnes pour s'ex-
patrier. On peut compter que l'Allemagne 
s'emploiera de tout son pouvoir à encou-
rager les désordres qui peuvent en résul-
ter. Au besoin le prince de Ratibor, qui 
dispose de crédits illimités pour corrompre 
les consciences, se chargera de les entre-
tenir. La politique de la neutralité est d'une 
pratique bien rude avec des gaillards de 
cette espèce. A la suite d'expériences aussi 
décevantes que nombreuses, les Etats-
Unis ainsi que les Républiques latines 
d'Amérique se sont, vus dons l'obligation 
d'y renoncer. 

Alban DERRO.IA. 

Les "Affaires" 
LA «CHAINE» FATALE 

Paris, 5 novembre. — On a parlé de la 
chaîne qui relie les unes aux autres les dif-
férentes affaires actuellement entre les 
mains de la justice militaire ou civile. Les 
bouts de cette chaîne sont tenus par le capi-
taine Bouchardon et M. Drioux- Un certain 
nombre de personnes y sont déjà accrochées. 
Ce ne seront pas les dernières assure-t-on. 

^Turmel renvoyé devant les Juges 
Paris. 4 novembre. — Une décision sera 

prise dès le début de cette semaine en ce 
qui concerne l'affaire Turmel. Nous croyons 
savoir crue le juge chargé de l'instruction 
conclura au renvoi de l'inculpé devant la 
juridiction compétente. 

L'Affaire Bolo 
M. CAILLAUX A L'INSTRUCTION 

Paris, 4 novembre. — A propos de l'audi-
tion de M. Caillaux mardi, l'« Heure » écrit ; 

^ « On peut présumer : 1° que l'ancien pré-
sidant du conseil sera interrogé sur,sa com-

mandée de 40,000 tr. au « Bonnet Rouge » 
lors du procès de M"" Caillaux; 2° sur le 
patronage politique incessamment tnvoqué 
par Almereyda et qui était — avec ou sans 
autorisation — celui de M. Caillaux ; 3° sur 
des conversations qui eurent lieu, à Rome 
à l'hôtel Mmerva, entre M. Caillaux et des 
Italiens neutralistes ou germanophiles, gio-
Uttiens, socialistes officiels ou simples ca-
vallmistes. Bolo, pourvu à cette époque de 
relations si hautes, assistait-il à ces conver-
sations? 

» On se rappelle le tollé soulevé par 
l'« ldea Nazionale» et le « Secolo » à propos 
de ce séjour de M. Caillaux à Rome. Les 

i journaux de lord Northcliffe reprirent la 
Vpolémique à Londres, et l'ancien président 
* du conseil leur adressa une réponse extrê-

mement vive. » 

V 

L'Affaire Lenoir-Desouches 
BERTHE ALEXANDRE ENTENDUE 

Paris, 4 novembre. — M. Drioux, juge 
d'instruction, a entendu, de deux heures à 
cinq heures, hier après-midi, Mlle Berthe 
Alexandre, dite Blanche d'Arlyx, qui fut la 
paaîtresse de Pierre Lenoir. 

Mlle d'Arlyx est en procès avec Pierre Le-
noir, qui lui avait remis un chèque de 
500,000 francs sur lequel M0 Brunet, conseil 
judiciaire de l'inculpé, avait mis opposition. 

L'Affaire Mliïm française" 
Une Lettre de M. Charles Maurras 

aux Journaux 
Paris, 5 novembre. — Dans une lettre qu'il 

adresse ce matin aux journaux, M. Charles 
Maurras déclare que, conformément à ce qui 
B. été annoncé, tous les documents qui avaient 
été saisis à son domicile particulier et dans 
le cabinet de l'« Action française • lui ont été 
Rendus intégralement. 

V M. Venizelos en France 
Rome, 4 novembre. — M. Venizelos est 

parti hier soir pour Paris. M. Venizelos ar-
rivera à Paris demain matin par la gare de 
^ycn. 

Nice, 4 novembre. — M. Venizelos est ar-
rivé ce soir. Il a été reçu à la gare par les 
autorités. 

L'ATTAQUE AUSTRO-BOCHE CONTRE L'ITALIE 

L'ARRÊT SUR LE TAGLIAMENTO 
Les « Pointes » ennemies sur le front du Trentin 

Paris, 5 novembre. — Les nouvelles d'Italie 
sont plus rassurantes au sujet de l'organisa-
tion et de la valeur combative des troupes 
qui forment barrière contre l'envahisseur. 

D'autre part, il semble d'après le communi-
qué du général Cadorna que l'ennemi soit 
arrêté sur le Tagliamento et que le comman-
dant en Chef italien puisse gagner ainsi le 
temps et l'espace indispensables à la re-
constitution de son armée. 

On affirme, contrairement à certains ren-
seignements privés reçus avant-hier, que le 
gros de nos alliés ne s'est pas éloigné de 
la rive droite du Tagliamento, et s'apprête 
à y établir sa ligne de résistance. 

les têtes de colonnes ennemies menacent 
le flanc gauche italien, essayant de descendre 
dans la plaine par la rive droite du haut Ta-
gliamento. Mais les Italiens, en attendant les 
renforts alliés, dont les premiers contingents 
approchent, du front, disposent maintenant 
à l'ouest du fleuve de suffisamment de voies 
de communications pour organiser leur ré-
SistclTlCG 

Le communiqué italien signale aussi des 
combats vers le val Giudicaria, à l'ouest du 
lac de Garde. On ne peut encore indiquer 
s'il y a là une nouvelle menace ennemie ou 
simplement une démonstration locale pour 
y attirer des renforts alliés. 

Le prochain avenir peut donc dépendre de 
la lutte de vitesse qui va se développer main-
tenant pour hâter la concentration des forces 
dans la plaine de Vénétie. 

Démission possible du Ministre 
de la Guerre 

Pétrograd, 4 novembre. — Le bruit court 
dans les milieux politiques qu'il serait pos-
sible que M. le général Verkhovsky, ministre 
de la guerre, donnât sa démission. 

Le Pessimisme de M. Kerenshy 
Paris, 4 novembre. — L'Associated Press 

américaine a publié le 2 novembre une 
interview accordée à son correspondant de 
Pétrograd par M. Kerensky. Le chef du J 
gouvernement russe, tout en exposant les 
efiorts accomplis pai son pays et la con-
fiance que toutes les démocraties du monde 
doivent avoir dans la révolution russe, se 
serait exprimé d'une manière assez pessi-
miste .sur la participation future de la 
Russie à la guerre. 

Suivant des informations qui arrivent des 
Etats-Unis, l'interview ainsi publiée con-
tiendrait certaines inexactitudes. On consi-
dère donc qu'avant de reproduire les paro-
les de M. Kerensky, telles que l'Agence 
Reuter les a transmises aux journaux de 
Londres, il convient d'attendre un texte 
authentique. 

UNE DECLARATION DE M. LANSINQ 

Washington, 4 novembre. — Au sujet d'u-
ne dépêche aux termes de laquelle M. Ke-
rensky aurait déclaré à un informateur que 
la Russie voulait demander aux alliés d'as-
sumer désormais le fardeau de la guerre, 
M. Lansing, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, a fait paraître hier une déclara-
tion où il est expressément affirmé que « tout 
ce qui e. été rapporté au sujet de la résolu-
tion qu'aurait orise ou réalisée la Russie de 
sortir de la lutte était dénué de tout fonde-
ment sérieux. 

• Il est presque criminel, ajoute M. Lan-
sing, de publier des assertions de cette es-
pèce et qui, d'aucune façon, ne découlent de 
source officielle. » 

Le département d'Etat est à ce point indi-
gné du fâcheux effet qui a pu être produit 
par de fausses interprétations des récents 
télégrammes de Pétrograd que M. Lansing 
a annoncé son intention de faire à bref dé-
lai une grave déclaration au sujet de la 
situation en Russie. 

Ordre d'arrêter Lénine ' 
Pétrograd, 5 novembre. — Le ministre de 

la justice a ordonné l'arrestation de Lénine. 

Tué sur le Front de Riga 
Amsterdam, 5 novembre. — Le général voin 

Berger, chef de l'armée wurtembergeoise, a 
été tué vendredi dernier par une balle russe 
au moment où il. se trouvait dans les tran-
chées avancées de Riga. 

Foch, Roberlson et Cadorna 
Rome, 5 novembre. — Le général Foch, 

chef d'état-major général de l'armée fran-
çaise, et le général Robertson, chef d'état-
major de l'armée britannique, ont pris, de 
concert avec le général Cadorna, les pre-
mières mesures militaires nécessitées par 
les circonstances en ce qui concerne la par-
ticipation et l'emploi des divisions franco-
anglaises. 

L'Armée italienne se concentre 
entre le Tagliamento 

et la Piave 
Rome, 5 novembre. — Les troupes italien-

nes sont en sécurité provisoire derrière le 
système de positions défendues et par la 
vaste courbe du Tagliamento, et par plu-
sieurs fortes têtes de pont qui ont contribué 
à tenir er* respect l'ennemi. 

Ce fleuve n'est qu'une ligne qui, après des 
intermèdes de défensive et d'offensive, sera 
nécessairement franchie à l'heure de la ba-
taille décisive. C'est la raison pour laquelle 
les armées italiennes se concentrent sur la 
rive droite entre le Tagliamento et la Piave. 

Dans l'Expectative 
Rome, 4 novembre. — Le général Corsl 

écrit dans la <■ Tribuna » : 
« S'il nous faut réorganiser d'abord et or-

ganiser ensuite notre position militaire, une 
semblable nécessité s'impose aussi à l'enne-
mi, puisque nous MUS sommes repliés sur 
nos bases naturelles, alors que les Austro-
Allemands doivent s'en créer une et prépa-
rer des lignes, des ponts, des routes, travail 
qui est loin de pouvoir être effectué rapide-
ment. L'intervention de la cavalerie montre 
qu'il existe déjà une certaine distance en-
tre le gros do l'ennemi et les masses italien-
nes. 

» La ligne du Tagliamento est bonne pour 
la disposition et la couverture des troupes. 
Elle nous permet ainsi d'obliger l'ennemi à 
prendre des mesures qui révéleront ses in-
tentions. Il est prématuré de parler aujour-
d'hui des lignes de défense définitivement 
choisies, alors, que les réserves franco-an-
glaises affluent et que l'on s'entend au su-
jet d'une grande action générale et décisive. 

» Les intentions de l'ennemi donneront 
une direction aux manœuvres de notre ar-
mée et à celle des alliés, et parmi les ma-
nœuvres, la principale sera celle qui con-
siste à choisir de quelles bases devra débu-
ter l'action contre les Austro-Allemands, car 
il y a beaucoup de lignes qui barrent la 
zone italienne des Alpes à la mer, chacune 
ayant dos conditions qui diffèrent par la 
plus ou moins grande longueur du front, 
par le genre et l'importance du soutien des 
ailes, par la solidité, par la qualité des 
obstacles naturels que présente le front, et 
c'est pourquoi elles ont une valeur plus ou 
moins grande pour l'offensive ou la défen-
sive. 

» Ces considérations empêchent de donner 
des affirmations au sujet de notre action 
ultérieures et du lieu où elle se déroulera. » 

L'Ennemi à Gemona 
Genève, 4 novembre. — Les Autrichiens 

annoncent l'occupation de Gemona, 
Gemona chef lieu de la province d'Udine, 

sur la ligne de Venise a Pontebba, est à 
quatre kilomètres de la rive gauche (c'est-
à-dire à l'est du Tagliamento) adossée aux' 
contreforts des montagnes. Gemona est à 
vingt-cinq kilomètres au nord d'Udine. 

Comment sont réparties les forces 
ennemies 

Rome, 4 novembre. — On estime que le 
gros des troupes de manœuvre austro-alle-
mandes est concentré dans la vallée du Ta-
gliamento, qui offre au général von Below 
des avantages notables au point de vue de 

l'approvisionnement en hommes-et maté-
riel, en raison de la proximité de la base 
militaire du Laibach. D'autre part, le gé-
néral Conrad semble disposer dans la zone 
de Garnie de nombreuses réserves, pouvant 
éventuellement être mises au service du gé-
néral von Below. 

Les premières Attaquesennemies 
au Front duïrentin 

Rome, 5 novembre. — Les premières atta-
ques "ennemies que signalait hier soir le 
Communiqué de Cadorna dans la région de 
Giudicaria, c'est-à-dire sur le front du Tren-
tin, méritent de retenir l'attention. 

La vallée de Giudicaria, située au nord-
ouest du lac de Garde, est orientée dans le 
même sens que le lac, dont elle se trouve à 
une distance d'une quinzaine de kilomètres 
et dont elle est séparée par une série de 
montagnes variant de 800 à 2,000 mètres. 
Elle est traversée dans le sens de sa lon-
gueur par une seule route qui mène de 
•Trente à Brescia. 

C'est dans deux vallons latéraux de cette 
vallée, le val d'Aone et le val Giumella, que 
l'ennemi a attaqué les postes avancés ita-
liens. 

On peut tenir pour certain que l'ennemi 
a. fait durant ces dernières semaines des 
préparatifs sérieux dans le Trentin. L'em-
pereur Charles 1er a inspecté à plusieurs 
reprises les troupes massées dans ce sec-
teur avant rie se rendre sur l'Isonzo. D'autre 
part, la « Gazette de Cologne » 'avouait ré-
cemment la présence dans le Trentin de 
forts contingents allemands A bavarois, spé-
cialement exercés à 1a guerre de montagne. 
Un avenir prochain dira si -fes préparatifs 
étaient seulement destinés à donner le chan-
ge aux Italiens et à l'Entente, ou s'ils 
avaient un but plus pratique et plus décisif. 

Contre la Propagande défaitiste 
dans l'Armée 

Milan. 4 novembre. — Le public cherche 
les causes des revers que vient de subir la 
2e armée. Il y en a une qui fait l'objet de 
beaucoup de conversations. On assure 
qu'une propagande démoralisante a été fai-
te parmi certains Jeunes officiers et parmi 
les soldats de certains recrutements ruraux. 
Ce qui surit : Un long passage censuré. 

Le Voyage de MM. Lloyd George 
et Painlevé à Rome 

Pour la Coordination des Efforts 
de Guerre des Alliés 

Paris, 5 novembre. — L'offensive austro-
allemande contre l'Italie pose d'une maniè-
re pressante une question dont on s'entre-
tient depuis fort longtemps, sans être par-
venu jusqu'ici à une solution satisfaisante : 
celle d'un comité de guerre interallié, qui 
réglera toute la politique d'effectifs de l'En-
tente. Ce qui a permis aux puissances cen-
trales d'obtenir lors de leurs offensives con-
tre la Serbie, la Roumanie, la Russie ou 
l'Italie des succès indéniables, c'est l'unité 
de vues et de commandement que la volonté 
du kaiser leur a imposée. Au contraire, les 
offensives des alliés ont été souvent gênées 
ou même interrompues dans leur développe-
ment par la non existence de l'unité d'ac-
tion sur l'unité de front. 

Les Etats-Unis commencent à entrer en 
jeu. U faut que leur concours, qui est con-
sidérable, puisse être utilisé au mieux des 
intérêts communs des nations de l'Entente, 
il est nécessaire que la France, l'Angleter-
re, ntalie et les Etats-Unis, par l'organe de 
leurs représentants politiques et militaires, 
délibérant ensemble de façon permanente, 
puissent prendre en commun toutes les dé-
cisions utiles à la conduite de la guerre. Les 
Etats-Unis doivent être admis à ee conseil 
au moins avec voix consultative jusqu'à ce 
que leur participation effective à l'action 
militaire les mette sur le même pied que les 
Français, les Anglais et les Italiens. 

Sans rieri préjuger des raisons qui moti-
vent le voya.ge de MM. Lloyd George et 
Painlevé en Italie, 11 est permis de penser 
que ces préoccupations n'v sont pas étran-
gères. M. Painlevé a d'ailleurs eu avant son 
départ un long entretien avec le général 
Pershing, de même que M. Lloyd George 
avec le maréchal Douglas Halg, comman-
dant en chef des forces britanniques sur le 
continent. 

Mais il est d'autres sujets qui expliquent 
les raisons du voyage accompli par les deux 
chefs des gouvernements alliés L'Italie a 
été travaillée depuis longtemps par une Am-
ble propagande également néfaste, venant à 
la fois de l'extrême gauche et de l'extrême 
droite, dont le général Cadorna n'a pas ca-
ché i influence sur son armée. Il semble qu'à 
Ineure actuelle le sentiment du péril natio-
nal ait rétabli l'union sacrée. Mais l'Autri-
che, qui a conservé certain crédit dans les 
milieux catholiques, n'a pas renoncé à pour-
suivre ses intrigues ténébreuses. L'œuvre 
qui s impose au'x gouvernements alliés est 
ae> déjouer ces machinations avant même 
quelles aient pu prendre corps. 

Telles sont les raisons à la fois militaires 
et diplomatiques qui justifient les très im-
portantes conférences qui vont se tenir à 
Rome. 

A Travers la Presse l SUR LE CHEMIN DES DAMES 

Les Preuves de la Trahison des Souverains de Grèce 

L'Ouverture de la Diète 
finlandaise 

Helsingfors, 5 novembre. — La nouvelle 
Diète finlandaise a tenu sa première séance. 
Elle a élu comme président, le député de Vi-
borg, M. Lundson, jeune Dimois, par 67 voix 
contre 37. 

A cette occasion, M. Lundson a prononcé 
un discours où il a dit que la guerre a ébran-
lé sérieusement* le régime politique de la 
Finlande et amené ce pays à cette conclu-
sion qu'il lui faut se gouverner lui-même. 

Collision de Trains 
Pétrograd, 4 novembre. — Sur le chemin 

de fer du Vladl-Caucase une collision s'est 
produite entre un express et un train mili-
taire. Il y a eu vingt-cinq tués, soixante-dix 
blessés grièvement et plusieurs dizaines de 
légèrement blessés. La plupart des victimes 
sont des soldats. 

Chaque jour apporte des preuves nouvel-
les de la duplicité des deux souverains dé-
chus de Grèce et la publication par le nou-
veau gouvernement hellène de nombreux té-
légrammes échangés entre les cabinets de 
Berlin et d'Athènes par le ministre Zala-
costa sur l'ordre de sa reine, établit un long 
réquisitoire contre la francophobe Sophie de 
Hohenzollern, sœur de Guillaume II, et le 
fourbe Tino, son mari. 

Voici quelques-unes de ces dépêches : 
Le 2 décembre 1916, M. Zalacosta télégra-

phie au ministre de Grèce à Berne : 
« Veuillez transmettre la dépêche suivante 

au ministre à Berlin pour Falkenhausen : 
« Par suite de la continuation du blocus, 

» il y a du pain seulement pour quelques 
«jours encore. Les autres vivres diminuent 
» aussi. » 

» Donc, la guerre contre l'Entente étant 
maintenant exclue par les négociations sur 
la note qui est en chemin, je considère la 
partie comme perdue si l'attaque n'a pas 
lieu immédiatement. Après, il sera trop 
tard. 

» SOPHIE. • 
Le 10 janvier 1917 : 

Pour S. M. l'empereur de la part de S. M 
Sophie. 

« Je te remercie de tou/t cœur pour ton 
télégramme, mais nous sommes sans vivres 
suffisants pour la durée d'une pareille en-
treprise, et le manque de munitions et de 
beaucoup d'autres choses nous force mal-
heureusement à nous abstenir de telle action 
offensive. Tu peux t'imaginer mon état, 
combien je souffre. Merci de cœur pour la... 
des circonstances abominables. Que les co-
chons infâmes reçoivent la punition qu'ils 
méritent. 

» Ta sœur isolée et peinée, qui espère de 
meilleurs temps, 

.» SOPHIE » 
Le 10 janvier: 
« Je suis reconnaissante et heureuse d'a-

voir au moins aujourd'hui parlé au télépho-
ne avec Falkenhausen à Larissa, ainsi que 
d'avoir entendu directement de tes nouvel-
les. Je suis préoccupée par l'acceptation de 
l'ultimatum. Mais, malheureusement, nous 

avons été obligés d'accepter, quoique nous 
désirions la guerre du côté de l'Allemagne 
à cause des avantages politiques pour nous 
débarrasser de nos ennemis acharnés et pour 
répondre à la sympathie déjà montrée par 
le peuple hellénique pour la cause alleman-
de; mais nous manquons de vivres et de 
munitions suffisantes pour la durée d'une 
campagne, et surtout d'artillerie lourde 
pour forcer les positions fortifiées préparées 
par l'ennemi aux détroits au nord de la 
Thessalie. 

» La menace éventuelle immédiate de la 
capitale et de notre seule communication 
par les forces anglaises annoncées à Malte 
pour l'expédition contre la Grèce nous a for-
cés à renoncer avec un grand regret à ce 
projet. J'espère que tu ne perdras pas de 
vue que la Grèce, pour nos plans, pourrait 
être reliée par chemin de fer, devenir une 
aide utile ot précieuse à notre patrie aimée 
par sa position géographique. Dans le peu-
ple, on continue toujours à travailler en 
faveur de l'Allemagne contre nos ennemis, 
tu peux en avoir la certitude. Je suis fière 
que les souffrances et les angoisses indes-
criptibles que nous avons subies et que 
nous continuons de subir pour le maintien 
de la neutralité aient pu rendre de sérieux 
servions. Je t'embrasse. 

» SOPHIE. » 
Le 19 janvier : 
« J'ai eu l'honneur de recevoir votre dépê-

che n. 1 ; la station P. S. P. a. été démolie de 
crainte que son démontage ne soit exigé par 
l'Entente; elle a été transportée à Triccalo. 
En cas de nécessité, elle sera de nouveau 
montée, nous pourrons toujours communi-
quer comme jusqu'à aujourd'hui. Vous in-
forme confidentiellement que l'attaque se 
fera sur le front de Macédoine aussitôt la 
campagne de Roumanie terminée. Pour Fal-
kenhausen, les alliés n'auraient point d'a-
vions pour oes Jours-ci. En raison de la rup-
ture, ils tâchent de porter l'effectif de l'ar-
mée de Macédoine à 800,000 hommes et ils 
envoient des renforts en toute hâte. 

» SOPHIE. » 
Tous oes télégrammes étaient transités par 

le ministre de Grèce à Berne, qui les fai-
sait parvenir à son collègue de Berlin, 
chargé de les remettre aux destinataires. 

SUR LE HAUT TAGLIAMENTO 

Paris, 5 novembre. — Les Autrichiens 
ont pris Gemena, qui est à 15 kilomètres 
en aval du coude formé par le Tagliamento 
avant sa sortie des montagnes. Consé-
quence, d'après le commandant de Ci-
vrieux, du Mf,tin : 

Us sont maîtres du camp retranché dont 
cette ville constitue le noyau. Ils sont donc, 
en mesure de couvrir le flanc droit de la 14e 
armée dans sa progression éventuelle aux 
lisières septentrionales de la plaine. Cepen-
dant il n'en reste pas moins que l'arrêt en-
nemi sur le Tagliafmento, déterminé à la fois 
par la crue signalée et par les nécessités in-
térieures des diverses unités après une se-
maine de combat et de marches, ne soit es-
sentiellement profitable à nos alliés. 

CE QUE DOIT ETRE LE CONCOURS 
FRANCO-ANGLAIS 

Dans le Journal des Débats, M. Gau-
vain expose que, en dépit de ce qui se 
passe en Italie, le secteur franco-belge, 
de la mer du Nord à la frontière suisse, 
demeure le plus important : 

Il est complètement inexact de prétendre 
que les allies peuvent obtenir la décision 
dans une grande bataille dans les plaines 
de Vénétie. Si cette bataille est livrée et ga-
gnée par les forces italo-franco-anglaises, 
"ennemi sera probablement obligé de se 
retirer derrière l'Isonzo et il s'y défendra 
comme il l'a fait jusqu'à cet automne. Pour 
que cette défense fût impossible et que le 
vainqueur pût marcher sur Vienne, comme 
le rêvent des lecteurs des campagnes na-
poléoniennes, il faudrait que la dernière 
armée de V Austro-Allemagne fut détruite. 

On ne voit pas une armée alliée s'enfon-
çant en Carinthie ou en Styrie, loin de ses 
bases, avant que les armées ennemies soient 
anéanties. Elle serait à la merci d'un coup 
de main. Ce que le général Cadorna n'a 
pas osé faire, alors qu'il avait en face de 
lui des effectifs réduits et que les empires 
centraux étaient dangereusement occupés 
ailleurs, une armée alliée ne pourra pas le 
faire quand la Russie est inerte, la Serbie 
écrasée, la Roumanie occupée aux deux 
tiers. 

En conséquence, l'aide portée par la 
France et l'Angleterre à l'Italie doit, dans 
l'intérêt commun de l'Italie et de ses al-
liés, être assez Porte pour permettre à nos 
voisins de barrer à l'ennemi la route de 
l'intérieur et de réorganiser ses forces. 

Mais elle ne doit pas affaiblir le front 
franco-belge de manière à nous exposer à 
de gros risques et à nous empêcher d'y en-
treprendre le nécessaire. Elle doit durer as-
sez longtemps pour mettre l'Italie hors de 
danger."Il ne conviendra pas de la prolon-
ger au delà. L'Italie a toujours eu la noble 
ambition d'être victorieuse avec ses propres 
forces. Après avoir été tirée d'un embarras 
momentané par des amis fidèles, elle vou-
dra certainement se donner la gloire d'ache-
ter elle-même la libération de son territoire 
et son unité nationale. 

TOUT VA BIEN, DIT M. CLEMENCEAU, 
RETOUR DU CHEMIN DES DAMES 

M. Clémenceau revient du théâtre de no-
tre dernière victoire : du chemin des Da-
mes. « Belle victoire, dit-il, dans YHomme 
Enchaîné, que beaucoup d'entre nous 
peut-être n'ont pas appréciée à sa juste va-
leur, et truo les Boches ont élé contraints 
d'admirer. » 

M. Clêm.enceau est content celte fois. Il 
loue la préparation d'artillerie dont il a vu 
les résultats effroyables. Transformé en. 
correspondant de guerre, il fait un piquant 
récit semé d'anecdotes. Puis il parle des 
chefs. Et maintenant il peut écrire ceci : 

En raison même de mon attitude dans le 
passé, c'est une grande joie pour moi de 
constater aujourd'hui que dans ce simple 
et glorieux mot « le soldat français », il nous 
est enfin donné de pouvoir inclure sans ar-
rière-pensée tous les combattants de tous 
grades, du plus modeste poilu aux grands 
chefs dûment hiérarchisés. 

Les officiers de troupes ont toujours été 
les amis du soldat qui les voit donner l'exem-
ple, surtout à l'heure où retentit le farouche 
« en avant » A l'adresse des grands chefs, il 
y avait des réserves souvent plus autrefois, 
pas toujours injustifiées. Puis j'ai remarqué 
que certaines récriminations avaient cessé, 
et voilà que maintenant j'ai recueilli de 
francs éloges. Croyez-moi, tout va bien. Tout 
va comme nous pouvons le souhaiter. 

Je parlerai des états-majors. Aujourd'hui, 
c'est assez de prendre acte du rapproche-
ment complet des hommes et des chefs de 
toutes catégories. 

Jamais le moral, de no» soldats ne fut meil-
leur. Jamais tant de résolution, de sang-
froid, de bonne volonté, d'élan. 

Voilà le cri unanime du commandement à 
tous degrés. 

Et le soldat, â toutes les heures de sa rude 
vie d'épreuves, de répondre gaîment en une 
spontanéité de concours plus éloquente que 
les mots : 

« Ça colle. On a des chefs. Allons-y. » 
Et on y va. 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées françaises) 

LES NOUVEAUX NAVIRES DE GUERRE 
ANGLAIS 

Poursuivant son instructive enquête en 
Angleterre, le chroniqueur naval du 
Temps, M. A. Rousseau, dans une visite à 
la grande flotte, a aperçu les nouveaux ty-
pes de navires de guerre de nos alliés. Par-
mi eux, croiseurs, chalutiers, monitors ou 
« autres », en voici quelques-uns, les croi-
seurs de bataille, inspirés par les leçons 
de la guerre, commencés en 1915 et depuis 
un an en service : admirable résultat de 
l'organisation du travail, d.ans les chan-
tiers anglais : 

Ceux-ci étaient très longs, avec d'immen-
ses plages à l'avant et à l'arrière. Ils parais-
saient bas sur l'eau. Peut-être est-ce un effet 
d'optique produit par leur longueur î Ils ont 
deux mâts tripodes, dont le premier porte 
des hunes semblant blindées, et, au milieu 
du navire, s'élève un château central très 
ramassé, aux extrémités duquel sont les 
tourelles de la grosse artillerie, tourelles à 
deux pièces du plus f ort calibre ; l'artillerie 
secondaire, dont le calibre est le même sur 

l tous les navires de même espèce, est à la 
i limite de la moyenne et de la petite artille-
| rie. 

L'avant de ces navires est effilé, c'est plu-
i tôt l'étrave d'un yacht que celle d'un cui-
j rassé; il n'est pas perpendiculaire, il est la-
[ curvé; il est à guibre, suivant l'expression 
i marine. La forme de l'avant a certamement I été déterminée pour réaliser une très grande 
| vitesse, et, en fait, ces navires' sont très ra-

pides. Ils sont beaucoup plus rapides que 
les croiseurs les plus rapides d'avant la 
guerre. 

Ces navires sont de deux dimensions; 
leurs éléments de puissance sont les mê-
mes, sauf en ce qui concerne la protection. 
La vitesse est aussi grande sur les petits 
que sur les gros. L'armement, s'il diffère 
en nombre, est le même comme calibres 
de l'artillerie principale et de l'artillerie 
secondaire. 

La stabilité est grande, puisque dans le 
carré des officiers a pu être installé à de-
meure un billard. Ces deux types de navi-
res sont faits pour marcher ensemble. En 
effet : 

Ils ont les mêmes moyens d'offensive et ils 
peuvent transporter ces moyens d'offensive 
à toute distance avec une vitesse égale; ils 
sont capables d'actions de surprise contre 
lesquelles l'ennemi ne saurait se prémunir 
et leur vitesse est une garantie contre la tor-
pille ; ils n'en sont pas moins munis de dis-
positifs pour en rendre l'explosion aussi peu 
nuisible que possible. 

C'est un nom familier que celui du che-
min des Dames. Il semble qu'on le connaît 
depuis toujours, ce chemin qui s'en va tout 
doucement, au hasard des crêtes et des fa-
laises, pittoresque, capricieux comme son 
nom, et qui, depuis plus de trois ans, cla-
que au vent des Communiqués, comme un 
symbole de la vaillance française. Son his-
toire date des premiers jours de guerre, et 
c'est le 18e corps, sous les ordres du géné-
ral de Maud'huy, qui en a écrit les pre-
mières pages. 

Moulin-de-Vauclerc, Hurtebise, la Creute, 
autant de noms fameux que 1814 avait fait 
connaître, et que 1914 a immortalisés; au-
tant de noms, autant de batailles, et quelles 
batailles ! Chaque armée nouvelle appor-
tait son tribut de sacrifices. 

L'effort n'a pas été vain. Par une étrange 
coïncidence, en ce jour des morts, qui est 
aussi le jour du souvenir, la victoire pas-
sait sur le chemin des Dames pour déposer 
sur les tombes de tous ces héros obscurs 
la palme fleurie des heures glorieuses. En 
moins de trois heures, l'ennemi a été con-
traint d'abandonner toute cette crête, qui va 
de l'est de Craonne Jusqu'à l'ouest de Coûr-
tecon, et sur laquelle, depuis trois ans, il 
résistait avec une ténacité qui prouve, à elle 
seule, toute l'Importance de la position. 

Depuis notre avance vers la Malmaison, 
la situation de l'ennemi au nord de l'Aisne 
était devenue précaire. Violemment bom-
bardé par nos batteries, qui le harcelaient 
et sur son front et sur son flanc droit, pres-
sentant une attaque que la présence de cer-
taines pièces de gros calibre pouvait, à tort 
ou à raison, lui donner comme certaine, il 
se souciait fort peu de renouveler l'expé-
rience de la Malmalson. Il ne restait qu'une 
solution : « Se retirer sur des positions meil-
leures, » dit le major Mohrat ; s'en aller au 
plus vite pour ne pas être prisonnier, di-
ront nos fantassins, et c'est ainsi qu'il en 
fut fait. Le repli fut préparé avec discré-
tion : les tranchées gardèrent leur aspect 
coutumier, et, pour éviter de donner l'é-
veil, on ne fit sauter ni les abris ni les 
dépôts de munitions. Certains tunnels, com-

me celui de La Bovelle et celui de l'Yser, 
qui pouvaient servir d'abris à des batail< 
Ions entiers, furent laissés à peu près in< 
tacts. 

La première ligne fut occupée toute la; 
nuit du 1er au 2, comme d'habitude, et noi 
patrouilles, qui tentèrent des incursions sui 
les tranchées boches, furent reçues à coups 
de fusil et à coups de mitrailleuse. Mais on 
veillait. Le 2 au matin, une patrouille ût 
chasseurs, qui était allée de nouveau au 
contact, trouva une tranchée vide de sea 
défenseurs. La chose fit tâche d'huile; l'a-
lerte fut vite donnée dans les secteurs voi« 
sins; la ligne ennemie fut tâtée, et, quel< 
ques instants après, elle était entièrement 
occupée par nos troupes. 

Détail curieux : ce sont les mêmes trou-
pes qui, au printemps dernier, avaient as-
sisté au recul allemand devant Lasslgny, 

La progression s'effectua ensuite sans in< 
cident sous la protection de notre artdlle< 
rie qui accompagnait le mouvement. A mi< 
di, nous étions à Cerny-en-Laonnois ; à 
quinze heures, à Courtecon; à dix-neul 
heures, à Ailles. Sur un front de vingt ki< 
lomètres, notre avance atteignait, par en-
droit, trois kilomètres de profondeur. Ac-
tuellement, nous occupons la rive sud dj 
l'Ailette, en contact immédiat avec l'enne< 
mi, qui s'est installé'sur la rive nord. 

Cet arrêt est-il définitif, du moins autan) 
qu'on lui permettra de l'être, ou bien n'est-
il qu'une étape d'une retraite prochaine sui 
des positions nouvelles V L'avenir nous U 
dira. Ce qui est Indiscutable, c'est que cetts 
évacuation est la conséquence immédiate d6 
notre victoire du 23 octobre dernier. La val-
lée de l'Aisne est maintenant dégagée jus-
qu'à Beaurieux, et nous y sommes che2 
nous. C'est nous qui avons les observatoires 
dominants, et si un Boche facétieux, comme 
Ils savent l'être !à-bas, a pu laisser dans 
un abri un billet ainsi conçu : « Adieu, ca< 
marades, nous vous laissons barboter dans 
les marécages » : on pourrait lui répondre 
comme maître renard : « ils sont trop 
verts 1 » 

Emile THOMAS. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Communiqués français 
Du 4 Novembre (S3 heures) 
Rien à siijnaler en dehors d'une certai-

ne activité d'artillerie. 

Du 5 Novembre (14 heures) 
Activité intermittente des deux artille-

ries en BELGIQUE et EN HAUTE-AL-
SACE. 

Un coup de main ennemi sur un de nos 
petits postes à l'OU EST DE LA HAUTE 
FORET DE COUCY a échoué. Des prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Dunkerque bombardé 
Paris, 4 novembre (officiel). — Dans 

la soirée du 3 novembre, la région de 
Dunkerque a reçu plusieurs bombes 
d'avions. Pas de victimes. 

Rixes sanglantes entre Bulgares, 
Allemands et Autrichiens 

Londres, 5 novembre. — D'après un cor-
respondant anglais à l'armée roumaine, la 
fraternité d'armes est chose inconnue par-
mi nos ennemis : 

« L'harmonie n'est pas idéale, dit-U, entre 
Allemands, Autrichiens et Bulgares. La se-
maine dernière, un de nos postes avancés 
a rapporté q-u'il avait entendu le tac-tac de 
mitrailleuses tirant abondamment dans le 
camp ennemL Les prisonniers et les déser-
teurs déclarent, d'autre part, que le 10 octo-
bre, un officier allemand ayant frappé un 
soldat autrichien, les Autrichiens attaquè-
rent les Allemands, et qu'un véritable com-
bat eut lieu : les mitrailleuses ouvrirent le 
feu, et une compagnie autrichienne fut 
anéantie. Les pertes allemandes lurent éga-
lement lourdes. 

• On croit que les relations entre Alle-
mands et Bulgares ne sont pas meilleures, 
et il est certain que deux divisions bulgares 
furent retirées de ce front. » 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 5 novembre. — Le conseil des mi-

nistres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Raymond Poincaré. 

Le ministre de la guerre par intérim et le 
ministre des affaires étrangères ont entre-
tenu le conseil des affaires militaires et di-
plomatiques. 

Les Secours aux Régions envahies 
Le ministre de l'intérieur a soumis à la 

signature de M. le Président de la Républi-
que un décret portant création d'un t office 
national de coordination des secours publics 
et privés dans les régions envahies ou at-
teintes par les fails de guerre •. 

Le Budget de 1918 
Le ministre des finances a soumis au con-

seil, qui l'a approuvé, le projet de budget 
pour 1918, qui sera déposé la semaine pro-
chaine sur le bureau de la Chambre. M. 
Klotz a également fait approuver un projet 
de crédits additionnels aux crédits addition-
nels du quatrième trimestre de 1917, qui sera 
déposé demain. 

Les ministres se réuniront de nouveau de-
main matin à l'Elysée. 

Mouvement administratif 
Paris, 4 novembre. — Sent chargés de l'in-

térim des sous-préfectures de : 
Mantes, M. Viguié, sous-préfet de Sarlat, 

pour la durée de la guerre, en remplacement 
de M. Connat. 

Ss,rlat, M. Pécaut, sous-préfet de Roche-
chouart, en remplacement de M. Viguié. 

Castelnaudary, M. Ideux, sous-préfet de 
Moutiers, pour la durée de la guerre, en 
remplacement de M. Arrlgh. 

Montmorillon, M. Chauvineau, sous-préfet 
de Brioude, en remplacement de M. Bran-
douin. 

Heureux Gagnants ! 
Moutiers, 5 novembre. — Mme Constant, 

de Douey, dent le mari est mobilisé à Gre-
noble, vient de gagner un lot de 200,000 fr. 
au dernier tirage d'obligations foncières du 
Crédit foncier de France. 

En Espagne 
MEETING DES REFORMISTES 

Madrid. 5 novembre. — LeS réformistes ré-
publicains et socialistes ont tenu un mee-
ting à la Maison du peuple. Parmi les huit 
orateurs, M. Melquiades Alvarez fut parti-
culièrement applaudi pour avoir confirmé, 
dans s m discours, son intention formelle 
de travailler à assurer la souveraineté na-
tionale par la convocation des Chambres 
constituantes. L'attitude de MM. Ventosa et 
Rodes qui ont accepté de faire partie du 
gouvernement, fut condamnée par l'assem-
blée. 

Gommaniquès anglais 
Du 4 Novembre (83 heures lOj 

Un coup de main exécuté avec succès 
cette après-midi par des troupes territO' 
riales de Londres nous a permis de {aire 
un certain nombre de prisonniers et d'en-
lever des mitrailleuses à l'ennemi. 

Au cours d'un raid allemand etfectué 
cette nuit, à la faveur d'un violent bom-
bardement au SUD-EST D'EPEHY, deux 
de nos hommes ont disparu. 

Une tentative de coup de main ennemi 
sur un de nos postes au NORD DU BOIS 
DU POLYGONE a échoué. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la journée sur le iront de ba-
taille. 

L'aviation allemande a montré plus 
d'activité que de coutume dans le secteur 
de N1EUP0RT. 

Du 5 Novembre (après-midi) 
D'après les renseignements complémew 

taires reçus sur le raid exécuté hier après-
midi par les troupes de Londres vers GA-
VRELLE, nous avons {ait, dans cette opé-
ration, quatorze prisonniers, capturé qua-
tre mitrailleuses et deux mortiers de tran-
chée. En outre, l'ennemi a subi de nom-
breuses pertes, dont le chiifre de tués est 
estimé à une centaine, et ses abris ont éti 
détruits ou incendiés. Nos propres pertes 
S07it très légères. 

Hier sofr," un coup de main effectué pat 
un parti de u sherwood foresters » sur les 
tranchées ennemies AU NORD-EST DE 
LOOS, nous a permis de ramener quelques 
prisonniers et d'infliger des pertes sérieu-
ses aux Allemands. Dans cette opération, 
nous n'avons eu également que peu de 
pertes, 

Nous avons dispersé sous nos feux, pen-
dant la nuit, VERS HOLLEBEKE ET REU> 
TEL, des reconnaissances ennemies... 

Les Raids d'Avions anglais 
sur la Belgique 

Londres, 5 novembre (officiel). — Noj 
avions ont effectué de nombreuses recon-
naissances dans la journée du 4 novembre, 
Un avion ennemi à deux occupants a été dé< 
truit en mer; un autre à deux occupants a 
été désemparé et un patrouilleur ennemi a 
probablement été également détruit. 

L'aérodrome d'Engel a été bombardé dans 
l'après-midi. Des bombes ont été aperçues 
tombant parmi les hangars. 

Notre formation a été attaquée par l'en-, 
nemi, dont deux avions ont été obligés d'at-
terrir désemparés. Tous nos avions sont ren-
trés indemnes. 

Le Capitaine aviateur Matton 
est Mort en Captivité 

Paris, 5 novembre. — Les Journaux aile-
mands annoncent que le capitaine aviateui 
Matton, un des as français, vient de mou-
rir, èn Allemagne, dans un camp de pri-
sonniers. 

Le capitaine Matton, qui comptait sepl 
victoires à son actif, était chevalier de la 
Légion d'honneur et décoré de la croix ât 
guerre avec huit palmes. 11 était porté com- t 
me disparu depuis les premiers jours du 
mois de septembre dernier. 

_ y 

Mort d'un " As " allemand 
Lausanne, 5 novembre. — On annonce la 

mort de l'aviateur Gontermann, une des gloi-
res de l'aviation allemande. 

front de Mésopotamie 
Londres, i novembre. 

Une de nos colonnes de reconnaissance 
remontant le Tigre a attaqué de bonne 
heure, dans la matinée du 2 novembre, 
les Turcs occupant une position sur la rive 
droite du fleuve, en face de notre front, à 
environ 32 kilomètres au nord de Camara. 

L'ennemi se retire précipitamment vers 
Tekrit, protégé par une forte arrière-
garde-

Nos troupes, repoussant l'ennemi de 
plusieurs lignes successives de tranchées, 
ont occupé la position entière, tandis que 
notre cavalerie harassait l'ennemi pendant 
tout le four. 

Quatre-vingt neuf prisonniers ont élé 
faits et une certaine quantité de munitions 
capturées. 

Nos troupes ont combattu vaillamment 
et ont fait preuve d'une grande endurancet 

Bombardement de Mitylène 
Athènes, 4 novembre. — Les batteries co-

tières turques de l'Asle-mineure ont bom-
bardé Mitylène. Il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 novembre 1917 

(Iî) 

le Bannit MWîmm 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XI 

Mère et Fils 

(Suite) 

Madame Gérard écoutait, les yeux ha-
sards, la tète en feu. 

— Non, non, affirma-t-elle, comme se par-
lant à elle-même... non, non, cela ne sera 

Il ricana : 
— Il n'est au pouvoir de personne de l'em-

jl>6cher. 
^ — Si, dit-elle d'une voix sifflante, au mien. 

— En venant vous constituer gardienne 
lAe la vertu de votre protégée; soit, je le veux 
bien. 

Elle eut un rictus nerveux qui ressemblait 
A un rire. 

— Je crois bien orne tu le voudrais! dit-

elle. Nous tenir sous ta griffe, toutes deux; 
m'nnmobiliser avec ta prisonnière. Ah I 
non 1 II me faut ma liberté d'action. Je te 
jure que je la conserverai. 

— Et qu'en ferez-vous î Vous en servirez-
vous contre moi î Je n'en ai pas peur. Pour 
cela, il faudrait me perdre. Vous n'y songez 
même pas. Et cependant, si vous cédiez à 
je ne sais quel scrupule, si vous lanciez ,1a 
police contre moi, à mon tour je vous jure 
que l'honneur de mademoiselle de Liber-
nières paierait sa rançon. 

Elle gémit encore. 
— Oh 1 c'est atroce... atroce... 
— Non, ma mère ; le drame peut se dénouer 

en idylle si vous vous résignez à m'aider au 
lieu de me combattre. Persuadez-vous enfin 
que j'aime mademoiselle de Libernières et 
que mon rêve est de l'épouser respectée et 
sans tache. Et ceci est si vrai que je m&! 
préoccupe même de sa réputation, et que je 
suis venu tout simplement vous demander 
de dire aux domestiques et d'écrire au mar-
quis et à sa femme qu'elle fait un voyage 
d'agrément... ou une neuvaine dans un cou-
vent... ou toute autre chose à votre choix... 

Madame Gérard se dressa devant son fils, 
grandie par une suprême indignation. 

— Je ne permettrai pas, dit-elle, que cette 
enfant soit ta victime... Tu as compté sur 
ma complicité... Après les criminelles fai-
blesses auxquelles tu m'as entraînée, tu en 
avais presque le droit. Seulement, les temps 
sont changés. Voilà des années que je pleure 
mon. crime, que mes jours et mes nuits sont 
dévastés par le remords. Comment je vis en-
core ? Je n'en sais rien. Sans doùf parce 
que je n'ai pas assez expié. C'est peut-être 
cette heure que le Ciel attendait. Arrière 
toute faiulessa. Ja vois mon devoir, at cfitla 

fois je le ferai. Si demain matin, entends-tu 
bien, si demain matin, à huit heures, made-
moiselle de Libernières n'est pas ici, saine et 
sauve, aussi pure qu'à l'heure maudite où 
tu tes traîtreusement emparé d'elle, je vais 
taire mes déclarations à. la police... Et ce 
que Je dirai, ce n'est pas seulement ton cri-
me d aujourd'hui, mais c'est le passé, tout 
notre passé maudit. 

D'Ammard se leva. 
— Soit, dit-il. J'accepte la lutte. Dénon-

cez-moi, envoyez-moi au bagne et venez-y 
avec moi. Mademoiselle de Libernières n'en 
sera que plus rapidement et plus sûrement 
perdue. , 

CHAPITRE XII 

La Femme en Deuil 

Il y avait un peu moins de vingt ans de 
cela. Minuit sonnait à l'horloge de la Tri-
nité comme se refermait, sans bruit, la por-
te d'une maison de très confortable appa-
rence, dans une des rues les moins bruyan-
tes du quartier de l'Europe. 

Une femme en sortait. 
Malgré la tiédeur d'une des dernières nuits 

de mai, elle était enveloppée d'un grand 
manteau. Un long voile de crêpe retom-
bait sur son visage, dissimulant complèto-
ment ses traits. 

Seule dans la rue déserte, elle tourna la 
tête de droite, de gauche, apeurée du grand 
silence et tremblant cependant de voir sur-
gir un être humain. Puis, elle se mit à mar-
cher, rasant les murs, essayant de se con-
fondre avec eux. 

Elle marcha ainsi dix minutes environ, 
tournant .tantôt à droits, tanlût k izauûiio. 

comme si elle eût voulu dérouter les recher-
ches, dans le cas où elle eût été suivie. 

Assez loin, rangée semblait-il le long du 
trottoir, une petite lumière brillait 

La femme s'arrêta xta instant, hésitante, 
essayant de fouiller du regard la perspec-
tive sombre. 

Fallait-il avancer? 
Touchait-elle au but, ou allait-elle tomber 

dans quelque guet-apens, dans quelque ron-
de policière ? 

La lumière ne bougeait pas; cela lui don-
nait du courage. 

C'était décidément quelqu'un qui atter^ 
dait. 

■ Elle approchait timidement. 
Eientôt elle put distinguer que la lumière 

n'était autre que la lanterne d'une voiture de 
maraîcher. 

Alors elle respira plus librement. 
Elle avait tellement tremblé qu'on ne vînt 

pas au rendez-vous ! 
Autour d'elle encore, elle jeta un regard 

peureux, puis, rassurée, convaincue qu'il 
n'y avait pas de témoins indiscrets, elle se 
dirigea résolument vers une temme debout 
auprès du véhicule et demanda : 

— Vous êtes bien madame ThavelinT 
Une voix honnête, une voix de femme du 

peuple, sans accent faubourien, répondit : 
— Oui, madame. Rose Thavelln. 
— Votre mari est jardinier à Rourg-la-

Reme ? 
— Oui, madame. Il est là qui conduit la 

voiture. 
— Bien, fit la femme en deuil. 
Le voile qui cachait ses traits ne se releva 

pas, mais d'une main, elle rejeta sur l'épau-
le un des côtés de sa grande mante e* dé-
couvrit une enfant endormia. 

C'était une fillette de dix-huit mois envi-
ron, dont l'obscurité ne permettait pas de 
distinguer les traits. La femme en deuil, à 
travers son voile, l'embrassa longuement, 
puis, la remettant à la femme Thavelln : 

— Ayez-en bien soin, dlt-eide. 
Emue, la brave femme répondit : 
— Pour sûr que nous l'aimerons comme 

notre enfant. Comment l'appelle-t-on ? 
— Mlldred. Ce nom, d'ailleurs, est écrit 

au coton rouge sur un petit carré d'étoffe 
cousu à sa chemise. 

Et tendant à la femme Thavelln un rou-
leau dans lequel étaient enfermés dix louis : 

— Voilà, dit-elle, de quoi acheter les pre-
miers objets nécessaires. 

La jardinière demanda ! 
— Si elle tombait malade, si nous avions 

quelque chose à faire savoir sur son comp-
te, à qui faudrait-il nous adresser 7 

— A la personne qui vous a demandé de 
vous charger d'elle et qui vous paiera sa 
pension. 

— Bien, madame. 
»EUe se dirigea vers la voiture, tendit à' 

son mari, qui avait abandonné ses rênes, 
l'enfant, toujours endormie grâce à la po-
tion qu'on lui avait fait prendre. 

Quand Rose Thavelin voulut revenir vers 
la femme en deuil, celle-ci avait disparu. 

Elle s'en retournait hâtivement, mais par 
des voies différentes de celles qu'elle avait 
suivies à l'aller. 

Devant une maison d'aspect très modeste, 
elle s'arrêta et sonna. 

Quelques secondes plus tard, un homme 
paraissait, portant un paquet assez volu-
mineuLX, enveloppé dans un morceau d'é-

ItoîîA sombra. 

— Tenez, dit-il à voix très basse, cachez 
cela sous votre manteau. 

Elle obéit, et, tandis que ses bras rece-
vaient cette chose lourde et rigide, un étran-
ge frisson la secouait des pieds à la tête. 

Ils se mirent en marche côte à côte, d'un 
pas accéléré, sans échanger un mot. 

Arrivés à la maison d'où la femme en 
deuil était sortie, l'homme sonna. 

Le portail s'ouvrit. 
En passant devant la loge de la concierge, 

la femme dit : 
— C'est moi qui ramène le docteur. 
L'explication était suffisante sans doute, 

car dans la loge rien ne bougea. 
Suivie du personnage qu'elle avait appelé 

le docteur, la femme monta jusqu'au pre-
mier étage. 

Elle prit une clé dans sa poche et ouvrit. 
Pas de lumière dans l'antichambre, une 

antichambre exiguë d'appartement meublé. 
De sa main libre, la femme en deuil re-

ferma soigneusement la porte, en poussa 
une seconde et entra, suivie de son com-
pagnon, dans une chambre faiblement éclai-
rée. 

Près d'un grand lit bas, un berceau était 
vide. Ce fut sur le lit qu'elle déposa son 
fardeau. 

Alors, toujours sans mot dire, elle enleva 
son manteau^ ôta son chapeau et son voile. 

C'était une femme d'un peu plus de qua-
rante ans. Elle était grande et mince, le 
visage allongé, aux. traits classiques et 
beaux, mais en cet instant convulsés par 
une douleur presque surhumaine, tandis 
qu'au fond de ses grands yeux de velours 
sombre alternaient l'effarement et la ter-

t.raux. 

L'homme qui se tenait en face d'elle, 
attendant, semblait-il, qu'elle parlât, était 
d'une dizaine d'années plus jeune, grand et 
brun aussi, d'une maigreur famélique, la 
moustache rare, les yeux cachés derrière 
un binocle. Son faux col était frangé, sa 
redingote luisante et verdie. 

D'une voix sèche, nette, cassante, il de-
manda : 

— Voulez-vous que je vous aide ? 
De la tête elle fit signe que oui. 
On devinait en elle une extrême répu« 

gnance à parler. 
Il se dirigea vers le lit près duquel ella 

se trouvait, considéra le paquet, le retour-
na pour chercher les épingles, les enleva 
une à une, sans hâte, les piqua au revers dfl 
sa "redingote, rabattit les coins de l'étoffe. 
Et, plus livide encore SUT ce fond sombre, 
les membres tordus, le visage grimaçant, 
apparut le cadavre d'une enfant. 

Devant ce spectacle d'horreur, la pauvra' 
femme ferma instinctivement les yeux. Sa-
tisfait, au contraire, l'homme dit à voiï 
basse : 

— Même âge, même taille que l'autre, K 
même nuance de cheveux... et des boucles, 
Une mort naturelle qui ne redoute rien d& 
l'autopsie, si on s'avisait de faire une en-
quête. Quant aux traits, la convulsion inter. 
dit de chercher une ressemblance. 

Puis, d'une voix impérative et brève : 
— Allons, madame, du coiffage ! 
Elle ouvrit les yeux brusquement, comme 

si elle se réveillait de quelque cauohemar, et 
se dirigea vers une. commode dont elle ou-
vrit un tiroir. , . „ 

Ses, gestes rares avaient quelque chos* 
d'automatique» 

JÉ4 JUlluM^ 



ta Pression ennemie augmente sur le Tagliamento 
mais les Italiens réagissent 

♦ 
L'Ennemi tente des Attaques au Trentin — // est repoussé 

COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 4 novembre. — Sur la ligne du 
Tagliamento, activité d'artillerie. D'une ri-
Ve à l'autre du fleuve, par des contre-atta-
ques et par nos tirs, nous avons réagi con-
jure la pression plus prononcée et conti-
nuelle que l'ennemi exerce contre notre 
aile gauche. 

Dans la région de Giudicarie, des déta-
chements ennemis qui, après une forte 
préparation d'artillerie, ont attaqué nos 
postes avancés dans le val d'Aone et dans 
le val Giumella, ont été repoussés, après 
Une lutte acharnée. Quelques prisdhniers 
Vont restés entre nos mains. 

Exploits d'Aviateurs 
Pendant la nuit du 2 au 3, nos avions ont 

volé sur la gauche du Tagliamento et ont 
détruit des dépôts de munitions que nous 

{l'avions pas pu emporter pendant la re-
raite. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus hier par nos aviateurs sur Oderzo et 
)eur Codroipo , 

Cadorna ne reculerait plus 
Milan, i novembre. — ïl se confirme 

511e Cadorna serait décidé à garder la ligne 
lu Tagliamento sans recourir à un nou-
veau recul jusqu'à la Piave.. 

Les Troupes italiennes 
forment une solide barrière 

; Rome, 4 novembre. — Les nouvelles oui 
riennent du front sont rassurantes au sujet 
jâe l'organisation et de la valeur combative 
Ues troupes, qui forment une solide barrière 
sontre l'envahisseur. 

Incursions ennemies 
sur la Rive droite 

Paris, 4 novembre. — L'armée d'invasion 
von Below attend sur la rive gauche du 
Tagliamento son matériel et ses ravitaille-
ments. 

En plusieurs points, des détachements 
d'infanterie et d'artillerie légère ont pris 
pied sur la rive droite, où ils détruisent les 
voies ferrées parallèles au fleuve. 

L'Evacuation d'Udine 
Front italien, 4 novembre. — Jusqu'au ma-

tin du vendredi 26, la population d'Udine ne 
s'attendait pas à quitter la ville; mais au 
réveil il n'y avait plus d'espoir : il fallait se 
retirer, car l'ennemi se trouvait à quatre ou 
cinq kilomètres de Cividale, où déjà tom-
baient quelques obus. Dans la journée de 
vendredi. Udine, cinq fois, fut bombardée 
par les aéroplanes, mais personne ne se 
préoccupait de se mettre à l'abri, et dans 
un seul quartier il y eut dix morts. 

Le matin du samedi, on donna l'ordre de 
partir. Les rues d'Udine semblaient des 
fleuves descendant vers la gare, où les trains 
étaient pris d'assaut. Ceux qui n'allaient 
pas à la gare se jetaient sur des camions. 
Le spectacle le plus triste, qui dura deux 
jours, de vendredi à dimanche matin, fut le 
transport des hôpitaux de soldats malades 
et blessés. Ceux qu'on ne put transporter à 
cause de la gravité de leur état sbnt restés 
à Udine, et avec eux trois médecins et quel-
ques gardes-malades. 

Udine comptait plus de cinquante hôpi-
taux importants. 

Le personnel sanitaire est parti au der-
nier moment, dimanche matin, quand déjà 
les obus ennemis tombaient sur la ville et 
que les premiers mitrailleurs motocyclistes 
Engageaient le combat avec les patrouilles 
Italiennes aux portes de la ville. 

Les Bulgares vont remplacer 
les Turcs en Vénétie 

Eerne, 2 novembre. — D'après les derniè-
res nouvelles venues d'Autriche, les empires 
du Centre vont remplacer les troupes tur-
ques sur le front italien par des unités bul-
gares. Les unités turques seront envoyées 
BUT le front de Macédoine. 

Les Renforts alliés ne peuvent 
agir immédiatement 

^aris, 4 novembre. — Les renforts alliés 
commencent à arriver en Italie. Il ne faut 
cependant pas se dissimuler que l'armée 
franco-britannique portée au secours de 
l'Italie ne pourra, avant un délai assez sen-
sible, être en forces suffisantes pour que 
son action, se fasse énergiquement sentir. 

Toutes les Divisions allemandes 
ne seraientpas encore entrées 

en Action 
Rome, 4 novembre. — On croit dans les 

milieux militaires que toutes les divisions 
allemandes concentrées sur le front ita-
lien ne sont pas encore entrées en action. 

On évalue à une dizaine le nombre des divi-
sions qui ont effectivement participé à l'of-
fensive et à une douzaine le nombre des di-
visions qui seraient tenues en réserve. 

L'Offensive morale a échoué 
Genève, 4 novembre. — Dans les milieux 

officiels de la capitale allemande, on com-
mence à avoir quelque préoccupation pour 
la tournure que prennent les affaires d'Ita-
lie. Les opérations militaires ont donné les 
résultats prévus, mais l'offensive politique 
a entièrement échoué. 

Le gouvernement s'attendait à pouvoir, 
grâce à une offensive foudroyante, obliger 
l'Italie à conclure, au bout de quelques se-
maines, une paix séparée. Mais au lieu de 
rencontrer une Italie bouleversée par les dé-
sastres militaires et par les troubles inté-
rieurs que l'on croyait inévitables, les em-
pires du centre se trouvent en présence d'un 
peuple de 40 millions d'habitants fortement 
décidé à continuer la lutte, un peuple com-
pact et disposant encore de ressources très 
considérables. 

Dans ces conditions, les empires du centre 
devront poursuivre leur grand effort mili-
taire beaucoup plus longtemps qu'ils ne 
l'avaient prévu. Ou bien les armées austro-
allemandes devront se décider bientôt à 
faire une guerre de tranchées, et alors les 
deux empires devront confesser ne pas avoir 
atteint le but principal qu'ils s'étaient pro-
posé, ou bien leurs armées avanceront dans 
le pays, et alors ils se trouveront encore 
plus engagés. 

La perspective de devoir maintenir pour 
un temps aussi long une partie très impor-
tante de ses forces militaires en Italie préoc-
cupe l'état-major allemand qui prévoit des 
actions importantes sur le front occidental. 
D'après l'avis de personnalités en vue, le 
fait que les troupes austro-allemandes oc-
cupent une partie de la Vénétie n'aura sur 
le développement de la guerre qu'une im-
portance secondaire. 

L'offensive militaire en Italie ne peut pro-
curer des avantages sérieux à l'Allemagne 
et à l'Autriche que si ces deux Etats réussis-
sent à obliger les Italiens à conclure la 
paix dans un délai de quelques semaines. 
Or, ce résultat est exclu à la suite de l'échec 
de l'offensive politique. On prévoit la possi-
bilité que, à la suite de cet échec, les opé-
rations au Trentin subissent une modifi-
cation. 

Guillaume II félicite Hindenburg 
von Below et l'Armée 

Genève, 4 novembre. — Le maréchal von 
Hindenburg ayant télégraphié au kaiser 
pour lui annoncer la grande victoire des ar-
mées alliées sur le Tagliamento et demandé 
qu'on tirât à cette occasion des salves en 
Prusse et en Alsace - Lorraine, Guillaume II 
lui a répondu par la dépêche suivante : 

« Toute l'armée allemande, notre patrie et 
nos fidèles alliés apprendront avec joie et 
fierté le succès des troupes allemandes et 
austro - hongroises sur le Tagliamento. 
C'est à la direction géniale et aux mesures 
judicieuses de l'état-major, à la sagacité et 
à l'énergie des chefs ainsi qu'à la vaillance 
de toutes les races allemandes que nous de-
vons cette victoire, et nous considérons 
l'avenir en gardant notre foi en Dieu. 

» Je vous charge, mon cher Feld-Maréchal, 
de transmettre mes remercîments impériaux 
aux troupes qui se battent sur le sol italien. 

»J'ai donné l'ordre de pavoiser à l'occa-
sion de cette grande victoire. Dieu nous a 
aidés; grâces lui en soient rendues!» 

Bâle, 4 novembre. — Voici le télégramme 
adressé par l'empereur allemand au géné-
ral d'infanterie Otto von Below, comman-
dant la 14e armée : 

«Sur,les champs de bataille de haute Ita-
lie, côte à côte avec nos fidèles frères d'ar-
mes et alliés austro-hongrois, les troupes al-
lemandes placées sous votre commande-
ment ont percé les fortes positions tenace-
ment défendues des Italiens sur l'Isonzo 
moyen et ont forcé l'issue des Alpes julien-
nes. 

» Dans une poursuite inlassable à travers 
la plaine du Frioul. le Tagliamento a été 
atteint. 

» Les arrière-gardes des Italiens opposant 
une résistance désespérée, les averses et des 
chemims défoncés n'ont pu retenir la rapide 
force victorieuse de votre armée. Notre an-
cien allié félon a appris ce que la force al-
lemande et la colère allemande sont capa-
bles de faire. 

» Avec moi, la patrie remercie ses fils in-
cornparabl ?s. 

« Ën avant avec Dieu I » 

Von Hoetzendorf récompensé 
Berne, 4 novembre — L'empereur Char-

les Ier a nommé le lieutenant général Conrad 
von Hoetzendorf chancelier de l'ordre mili-
taire de Marie - Thérèse. 

d'altitude), Ai-Mansoura et enfin Al-Nasira, 
à peine à 5 kilomètres de la ville. Lors de la 
première attaque de Gaza, en mars dernier, 
les Turcs l'avaient fait évacuer. Sa popula-
tion pouvait être évaluée, avant la guerre, à 
40,000 habitants, tous musulmans, à l'excep-
tion d'un millier de juifs et de chrétiens. 

DIX PRISONNIERS RUSSES ECRASES 
PAR UN TRAIN 

Zurich 4 novembre. — Dans la gare de 
Gratz (Autriche), au moment où un convoi 
de prisonniers russes traversait les voies, 
un train express est survenu, et une terri-
fiante scène se produisit. Une dizaine de 
soldat- russes ont été tués sur le coup et on 
a relevé de nombreux blessés. 

En Espagne 
REOUVERTURE DE LA FRONTIERE 

DE FRANCE 
Pau, 4 novembre. — La frontière d'Espa-

gne a été de nouveau ouverte ce matin. 
LES CHEMINOTS EN GREVE 

Madrid, 4 novembre. — Les renseigne-
ments qui parviennent à la Maison du Peu-
ple témoignent que la grève des cheminots 
de la Compagnie de Saïamanque à la fron-
tière portugaise revêt un caractère de gran-
de gravité. Les cheminots d'autres lignes, 
notamment de Saïamanque à Médina, de 
Saïamanque à Penarancu, Madrid-Cacérès 
et le Portugal, ainsi querMe l'ouest de l'Es-
pagne, ont également déclaré la grève. 

Les ouvriers ont rendu compte de la situa-
tion à l'Association générale des cheminots 
et à la Maison du Peuple, où des résolutions 
dont le texte n'est pas encore connu ont été 
adoptées. 

Le Nouveau Ministère 
espagnol 

L'INTERIM DES AFFAIRES ETRANGERES 
Madrid, 4 novembre. — La décision de M. 

Alvarado de ne pas participer au cabinet 
Garcia Prieto en qualité de ministre des af-
faires étrangères est Irrévocable. M. Garcia 
Prieto assure l'intérim de ce ministère en 
attendant de pourvoir à la désignation d'un 
titulaire. On ignore encore sur miel person-
nage politique se portera son choix. 

Le Général Foch à Rome 
Rome, 4 novembre. — Le général Foch 

est arrivé à Rome. Il a rendu visite à M. 
Orlando et à M. Sonnino. 

Au J&résil 
LA COOPERATION AVEC LES ALLIES 
Riq-Janeiro, 4 novembre. — Répondant au 

Message de félicitations du roi d'Angleterre, 
M. Venceslau Braz déclare que le Brésil, 

. forcé d'entrer dans la guerre par les actes 
/ constants de l'Allemagne contre la rlvilisa-
> tion, collaborera avec les alliés à la défense 

des droits de l'humanité. 
LA COMMISSION PARLEMENTAIRE 

APPROUVE 
LES MESURES CONTRE LES ALLEMANDS 

Rio-de-Janeiro, 4 novembre. — La com-
mission de la Chambre a accepté les mesu-
res demandées par le Message présidentiel. 
Elle a autorisé, en outre, le gouvernement à 
annuler tous les contrats passés avec les Al-
lemands. 

Demain aura lieu une nouvelle réunion de 
la commission, qui adoptera d'autres me-
sures. 
MANIFESTATIONS ANTIBOCHES A RIO 
Rio-Janeiro, 4 novembre. — De violentes 

manifestations populaires se sont produites 
à Rio contre les maisons de commerce alle-
mandes. Les dégâts sont Importants. 

LES MESURES CONTRE LES BOCHES 
Rio-Janeiro, 4 novembre. — Le Message 

présidentiel qui a été remis au Congrès pré-
conise : 

1. L'annulation des contrats de travaux 
publios signés avec les Allemands; 

2. L'interdiction de nouvelles concessions 
de terres à des sujets allemands; 

3. Le contrôle des banques allemandes et 
le retrait éventuel de leur licence ainsi que 
l'extension de ces mesures aux firmes com-
merciales allemandes; 

4. L'interdiction du transfert de la priorité 
des biens allemands; 

5. L'internement des Allemands suspects. 
Le président ajoute qu'il a autorisé les 

membres du cabinet à prendre sans restric-
tion les mesures nécessaires pour assurer 
l'efficacité de l'organisation militaire de la 
République. 

Une vive indignation contre l'Allemagne 
se manifeste dans les Chambres et parmi la 
population. La commission parlementaire 
de la diplomatie se réunit pour discuter les 
mesures à prendre. 

L'AIDE BRITANNIQUE 
Rio-de-Janeiro, 4 novembre. — L'Angleter-

re a offert au Brésil tous les produits de né-
cessité, tels que le charbon ainsi que les 
biens mobiliers et immobiliers flottants que 
les Anglais possèdent au Brésil. 

La surveillance du Chemin de fer central 
a été renforcée au Brésil. 

Tous les officiers sont rappelés dans leur 
garnison et toutes les permissions sont sus-
pendues. 

Un espion a été arrêté à Rio. 

n Russie 
En Vttc de la Conférence des Alliés 
Péu-ograd, 4 novembre. — En rentrant du 

quartier général, M. Terestchenko a eu avec 
tù. Kerensky un entretien qui a porté parti-
culièrement sur la Conférence de Paris, et 
où a été exposée l'attitude intransigeante 
des éléments démocratiques à l'égard du 
ministre des affaires étrangères à la suite 
de l'exposé sur la politique,- extérieure fait 
par lui dans la séance du conseil provisoire 
de lundi. Ainsi que M. Skobeleff a dû en 
faire part à M. Kerensky, les révolutionnai-
res considèrent comme impossible de parti-
ciper à la Conférence de Paris si le repré-
sentant officiel du gouvernement y expose 
les buts de guerre de la Russie sous un jour 
aillèrent de celui des démocrates révolution-
naires. 

M. Terestchenlto, au cours de son entre-
lien avec M. Kerensky, a insisté sur la né-
cessité de trouver une issue au conflit qui 
menace d'amener soit le refus des éléments 
démocratiques d'assister a la Conférence, 
soit la démission du ministre des affaires 
Étrangères. « Toutes choses qui, déclare M. 
Terestchenko, ne sont pas désirables dans 
les conditions actuelles. » 

Dès maintenant, il est décidé que M. Te-
restchenko fera de nouvelles déclarations 
complémentaires au conseil provisoire dans 
la séance prochaine. De son côté, M. Sko-
beleff a rendu visite hier à l'ambassadeur 
l'Angleterre. 

tommamqaé passe 
Pétrograd, i novembre. 

FRONTS NORD, SUD-OUEST ET ROU-
MAIN : Fusillades et opérations de déta-
chements d'éclaireurs. 

Dans la direction de BOUTE, près du 
village de KONDCRENI, des détachements 
ennemis ont tenté d'approcher de nos 
tranchées avec des proclamations, mais 
Us ont été reçus à coups de fusils. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'essen-
tiel. 

MER BALTIQUE : Aucun changement. 
OPERATIONS AERIENNES : Dans la 

'direction de CAMEN KOCHYRSKE, le 
2 novembre, nos pilotes ont fêté 300 kilos 
de bombes sur le village de POL1ZY el y 
ont provoqué des incendies. 

Dans la région du village de SOLOMNO, 
'à 20 kilomètres au sud-ouest de VOLOT-
CHISKE, un aéroplane ennemi qui avait 
perdu sa route est descendu à l'arrière de 
nos organisations. Le pilote, un soùs-
officier, a été fait prisonnier. 
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Armée d'Orient 
Salonique, 3 novembre. 

Activité d'artillerie réciproque dans la 
végion Vardar-Doiran, dans la boucle de 
la Cerna et au nord de Monastir., 

Commaoiqaé roumain 
Jassy, 2 novembre. 

En BUKOV1NE, nous avons repoussé 
en diverses occasions les soldats ennemis 
quif tentaient d'approcher des tranchées 
russes dans la région de IASLOW sous 
prétexte de fraternisation. 

Dans le secteur d'ARBORA, notre artil-
lerie a dispersé plusieurs détachements en 
reconnaissance. 

Sur le reste du front, des bombardements 
d'intensité variable ont été opérés dans 
plusieurs secteurs. 

L'activité de l'artillerie s'est manifestée 
plus vive dans la région de MARASESTl 
et de MOIRLENl. 

Nos batteries ont efficacement bom-
bardé une colonne ennemie s'avançant de 
RADULESC1 en direction de BALTA-
RATZELOR. 

Notre escadrille du DANUBE a effectué, 
avec des résultats utiles, le bombardement 
de trois batteries dans la région de 
TULCOA. 

Jassy, 3 novembre. 
A part des actions réciproques d'artille-

rie et des opérations de patrouilles, notam-
ment dans la région dé MUNCELUL-
CRUCE et à l'EMBOUCHURE DU DA-
NUBE, aucun événement d'importance à 
signaler sur le front roumain du DNIES' 
TER jusqu'à la mer Noire. 

Marche des Anglo-français 
sûr Jérusalem 

Les Alliés ont fait 424 nouveaux 
prisonniers et capturé 15 canons 

Londres, 4 novembre (officiel). — Au-
cune nouvelle information n'a été reçue 
au sujet des opérations du front de Pa-
lestine. Le général Allenby rapporte que 
le nombre de canons pris à Bir-Seba 
s'élève à quinze. Vingt-six officiers, dont 
deux chefs de bataillon, et quatre cent dix-
huit soldats ont été capturés dans une at-
taque entre les défenses de Gaza. 

LES DEFENSES DE GAZA 
Paris, 4 novembre. — Gaza est située entre 

deux chaînes de collines basses. Celles de 
l'ouest, presque enfouies sous les dunes, s'é-
tendent jusqu'à la mer sur une largeur de 
4 à 5 kilomètres. Les collines de l'est sont 
couronnées d'une petite chapelle musulma-
ne à coupole blanche dite « Macam-al-Mon-
tar ». De là, on domine toute la contrée et 
la ville, située à 52 mètres d'altitude, tandis 
que le Djebel-al-Montar en a 83. 

Gaza est également défendue, du côté du 
sud, par une série de collines dont la plus 
connue est le Tall-al-Adjoul (la Colline des 
Veaux), qui domine la rive droite d'Ouadi-
Gazze. près de la mer. Plus à gauche, c'est 
la petite localité d'Al-Machrafe (99 mètres 

Le Mexique se rangerait 
du côté des Alliés 

Buenos-Ayres, 4 novembre. — M. Fabella, 
ministre du Mexique à Buenos-Ayres, et M. 
Antonio Manero, délégué du président mexi-
cain Carranza, partent pour l'Europe en 
mission confidentielle et visiteront la Fran-
ce, l'Italie et l'Angleterre. Le Mexique nom-
mera des représentants au Congrès latino-
américain qui est convoqué à Buenos-Ayres 
pour le mois de janvier afin de concerter 
une action collective et effective des répu-
bliques hispano-américaines et de détermi-
ner une politique commune devant la guer-
re. 

Le Comité de Guerre 
Paris, 4 novembre. — Le Comité de 

guerre s'est réuni ce matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Raymond Poin-
caré. , * 

M. Doumer 
ministre de la Guerre par intérim 

Paris, 4 novembre. — M. Paul Doumer, 
ministre d'Etat, est chargé de l'intérim du 
ministère de la guerre pendant l'absence de 
M. Painlevé, ministre de la guerre. 

 ♦ 
Le Relèvement des Tarifs 

des Transparts du Sud-Ouest 
Paris, 4 novembre. — Dans sa réunion du 

29 octobre, l'Office des transports du Sud-
Ouest, qui groupe seize Chambres de com-
merce, a émis l'avis que le relèvement des 
tarifs des chemins de fer était rendu inévi-
table par les circonstances actuelles, et qu'il 
y avait lieu, pour le Parlement, d'adopter 
le projet déposé par le gouvernement et ac-
cepté par les commissions de la Chambre, 
et de faire porter également ce relèvement 
sur les transports militaires. 

L'Affaire de r^Action rrancaise" 
va aboutir à un non-lieu 
Paris, 4 novembre. — Nous croyons sa-

voir que l'affaire de tu Action française » 
recevra dès demain sa solution judiciaire. 
D'après nos renseignements, pris à bonne 
source, M. Morand, juge d'instruction, 
rendra, en effet, dans le courant de la 
journée de lundi, une ordonnace de non-
lieu, l'enquête n'ayant rien révélé qui fût 
de nature à établir qu'il y avait eu com-
plot ou tentative de complot contre la 
sûreté de l'Etat. 
•——— — 

LE NAOL DÉCRASSE 
VITE ET BIEN 

tous métaux 

BORDEAUX 
Il y a un an 

6 NOVEMBRE 1916 
L'Arabie s'est définitivement séparée de 

la Turquie. Le chériff de La Mecque, qui 
s'était mis à la tète de l'insurrection, a 
proclamé l'indépendance de l'Etat arabe. 

 « 
Médaille militaire 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Dessus-Babus, sergent, 344e infanterie; Lé-
glise, soldat, 7e colonial; Suire et Desquey-
rous, soldats, &J4a> infanterie; Labat et Du-
bourg, soldats au 418e d'Infanterie; Andreau, 
soldat au 57e d'infanterie. 

Citations à l'Ordre 
— Notre concitoyen, M. Marcel Cauhapê, 

qui demeure, 24, rue Espiot, à Caudéran, parti 
comme simple soldat au 233e d'infanterie, et 
successivement promu, SUT le front, caporal 
puis sergent au même régiment, a été l'objet 
de quatre fort belles citations à l'ordre du ré-
giment, de la division et du corps d'armée. 
Voici le texte de la plus récente : 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, Marcel 
Cauûapé. sergent, section tranche, 233e d'in-
lanterie : « Sous-officier d'élite, a porté ses 
hommes à l'assauit des canons ennemis, a con-
tribué à la destruction de ces pièces et s'est 
retiré en. bon ordre sous un feu violent de 
mitrailleuses. » 

— Un de nos concitoyens, le maréchal des 
logis Bastit, du 43e d'artillerie, 110e batterie, 
— mort glorieusement comme son père. M. le 
capitaine Bastit, fort connu à Bordeaux, — a 
été l'objet des deux belles citations suivantes: 

1. A l'ordre de la ...e armée : « N'a. pas hésité 
à avancer deux pièces d'artillerie en avant du 
réseau de fils de fer barbelés pour détruire les 
mitrailleuses ennemies qui empêchaient la 
sortie de l'infanterie. Puis, sous un feu Intense 
d'artillerie ennemie, ne s'est retiré qu'après 
s'être assuré que sa mission était accomplie, 
et par son courage et son Initiative sut. main-
tenir fa confiance parmi les hommes qu'il 
commandait. » 

2. A l'ordre de la ...e armée : « A fait preuve 
de beaucoup d'entrain les 21. 25. 20 septembre 
1915 et les Jours suivants. Ayant accompagné 
le capitaine au poste d'observation, est venu 
à plusieurs reprises, les lignes téléphoniques 
étant coupées, porter des ordres à la batterie 
de tir qui se trouvait a 800 mètres en arrière. 
Renversé par un obus, n'a pas été blessé. Est 
allé volontairement demander un tir de bar-
rage à une batterie voisine, et un chef de ba-
taillon du 20e d'infanterie qui avait pris son 
nom pour le faire citer, a été tué quelques ins-
tants après. Sous-officier d'élite qui a fait 
preuve dans les mises en batterie suivante» 
de beaucoup d'initiative et d'énergie. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Albert Ll-
berge, sergent ù la »e compagnie du 88e d'in-
fanterie : « Sous-officier énergique et coura-
geux; le 22 juillet 1917, a résisté victorieuse-
mont, dans un réduit, avec sa demi-section, 
a une attaque ennemie. » 

— Deux membres de l'Association mutuelle 
des employés de tissus, mercerie et bonnete-
rie de Bordeaux, MM. Maurice Guillon et 
Edouard Lavielle, ont été l'objet des citations 
suivantes, que nous sommes heureux de re-
produire : 

A l'ordre du régiment, Maurice Guillon, 
caporal a la 5e compagnie de mitrailleuses 
du 232e régiment d'infanterie : « Sur le 
front depuis le début de la campagne, cou-
rageux et dévoué, a fait preuve d'endurance 
et de sang-froid notamment dans les secteurs 
de Verdun, en janvier 1917. et de Champagne, 
en juin-juillet 1917. » 

A l'ordre de la brigade. Edouard Lavielle, 
du 144e d'infanterie, ire compagnie : « Excel-
lent gradé; le 6 mal 1917, a su par son initiati-
ve, assurer le ravitaillement en munitions de 
la première ligne à travers un terrain battu 
par les mitrailleuses et par un violent feu d'ar-
tillerie. A été blessé. » C'est la deuxième cita-
tion de'ce brave. 

Service colonial 
Paris, 4 novembre. — M. Le Barrier est 

nommé chef du service colonial à Bordeaux. 

Instruction physique 
Deux séries de stages d'instruction physi-

que seront organisées au centre régional d'ins-
truction physique de Mont-de-Marsan, savoir : 

Première série, du 14 au 17 novembre Inclus. 
Deuxième série, du 21 au 24 novembre inclus. 
Les membres de l'enseignement public ou 

privé »t les membres des Sociétés pourront 
être autorisés, sur leur demande, à suivre un 
quelconque de ces stages. 

Los demandes d'inscription devront être 
adressées au général commandant la 18e ré-
gion par l'intermédiaire des officiers chefs de 
section subdivisionnaire de préparation mili-
taire. Elles devront mentionner les noms, pré-
noms, qualités, adresses, références des inté-
resses, et parvenir six jours au moins avant 
la date du commencement du stage considéré. 

Pour tous renseignements de détail concer-
nant ces stages ou la préparation militaire, 
prière de s'adresser à l'officier chef de sec-
tion subdivisionnaire de préparation militai-
re de la subdivision intéressée (Rochefort, 
Saintes, Llbourne, Bordeaux, Mont-de-Marsan, 
Bayonne, Pau ou Tarbes. suivant le cas). 

« Le Guide du Réformé» 
Le Guide du Réformé a pour but de venir 

aide à tous les réformés de la guerre du dé-
partement de la Gironde et des régions en-
vahies, réformés numéro 1 et numéro 2 prin-
cipalement, aux petits mutilés, estropiés, etc., 
que leur mutilation ne rend pas justiciables 
de l'Ecole de rééducation. 

L'Œuvre tient à la disposition des réformés 
de nombreuses places vacantes dans toutes 
les branches du commerce, de l'industrie, etc. 
Elle est en mesure de 1 lacer en apprentissage, 
chez des patrons, ceux qui veulent apprendre 
un métier. Elle leur donne pendant cet ap-
prentissage des allocations journalières leur 
permettant de vivre jusqu'à ce qu'ils puissent 
par leur trav»il subvenir à leurs besoins. 

L'Œuvre a placé à ce jour 350 réformés de la 
guerre, dont 50 sont placés en apprentissage 
comme ouvriers sandaliers, mécaniciens den-
taires, bourreliers, soudeurs, brossiers ou 
peintres. 

Elle demande Instamment à tous les indus-
triels et chefs d'établissements de lui signaler 
les emplois qui peuvent être vacants chez 
eux. 

L'Œuvre serait très reconnaissante aux 
personnes qui pourraient lui offrir des vête-
monts usagés, du linge, des chaussures, etc., 
pour les réformés des régions envahies, ainsi 
qu'à celles qui voudraient bien lui envoyer 
une souscription. Tous les dons seront reçus 
par le secrétaire général, M. Albert de Luize, 
88, quai des Chartrons. Bureaux ouverts tous 
les jours, de dix heures à midi. 

Beaux-Arts 
M. Félix Carme, l'artiste et professeur dis-

tingué si justement estimé de ses pairs et 
des amateurs, expose chez Imberti une sé-
rie de pages florales à l'aquarelle et à l'hui-
le, ainsi que de petits paysages, dont le suc-
cès a été tout de suite très vif. 

Carme, peintre de fleurs, a derrière lui 
des œuvres importantes bien connues des 
spécialistes. Splendeur chaude des pétales 
en plein air, harmonies tendres et mélanco-
liques des bouquets d'intérieur, il a tout tra-
duit, avec vérité et avec âme. 

Il semble ici avoir quelque peu rehaussé 
les tons de sa palette. La couleur est plus 
riche, plus « sonore ». sans que la fidélité 
du thème soit altérée. Ces petites pages 
vont prendre le chemin des collections 
éclairées. 

— Rafaël Padilla, dit «Chocolat», artiste 
clown au cirque Bancy, 43, rue Saint-Sernin, 
a été trouvé mort dans sa chambre dimanche 
matin vers onze heures. M. le docteur Au-
douin, requis pour constater ces deux dé-
cès, a conclu, pour le premier, à une mort 
naturelle, et le second dans les mêmes cir-
constances, et paraissant devoir être attribué 
à une crise d'angine de poitrine. 

Théâtres et Goneerîs 
Théâtre-Français 

Dans la Police 
M. Ameil, nommé commissaire de police 

de Ire classe à Bordeaux, par décret du 
19 octobre écoulé, venant de Marseille en 
avancement, a été Installé samedi dans ses 
fonctions au dixième arrondissement Nous 
adressons à ce magistrat nos meilleurs com-
pliments de bienvenue. 

M. Grill, qui exerçait provisoirement les 
fonctions de commissaire de police de cet 
arrondissement, est parti pour Rennes où 11 
a été nommé commissaire central. 

PETITE CHRONIQUE 
Agressions. — Passant sur le pont de pier-

re, dans la nuit de samedi à dimanche, le 
soldat Jean Le Métayer a été attaqué par des 
individus et débarrassé de son porte-mon-
naie contenant 70 francs. 

— Sur la place des Quinconces, dimanche 
soir vers onze heures, M. Gabriel Pouillat, 
garçon limonadier, 15, rue des Augustins, 
après avoir été assailli par un inconnu et 
frappé de plusieurs coups de poing, a été dé-
pouillé de son porte-carte renfermant 80 fr. 

Trouvés morts. — Mme veuve Dubourg, 
âgée de soixante-dix ans et demeurant seule, 
6, rue Dieu, a été trouvée morte dans sa 
chambre, dimanche après-midi, vers deux 
heures. 

CARMEN. HERODIADE 
« Carmen » a de nouveau attiré le public en 

foule, dimancfie en matinée, au Théâtre-Fran-
çais. M. Barreau remplaçait M. Montano dans 
le rûle du toréador; il a parfaitement tenu 
sa partie. Mlles Germaine Bailac, Augusta 
Garcia, le ténor Campagnola ont encore été 
les beaux artistes si grandement fêtés lors de 
la précédente représentation de l'œuvre de 
Bizet. 

Dimanche soir, reprise de 1'« Hérodiade » de 
Massenet, devant une salle comble. Le public 
n'a pas oublié que M. Cazenave est tout à fait 
hors de pair dans le rûle du prophète Jean. 
La voix, les attitudes, la compréhension et 
la réalisation du rûle, forment chez l'artiste 
un ensemble d'un puissant effet sur les spec-
tateurs, effet qui lui vaut toujours un vérita-
ble triomphe a la scène de la prison. 

De même pour Mme Lycile Panis: ses précé-
dentes apparitions dans le rûle de Salomé ont 
été accueillies avec un succès si franc, si 
complet, si flatteur, que sa présence dans la 
pièce était d'un attrait plein de promesses, et 
Mme Panis a tenu superbement tout ce que 
le public attendait d'elle. 

M. Ferran prêtait au rûle de Phanuel sa 
forte autorité de comédien et sa voix sonore 
et profonde. MM. Lapeyre, excellent Vitellius; 
Lambrette (le grand-prêtre) ; Mme Sylvestre 
(la jeune Babylonienne), tenaient fort adroite-
ment leurs emplois. 

Un Jeune baryton, qui paraît pour la pre-
mière fois sur une scène bordelaise, se pré-
sentait dans le rûle d'Hérode. M. Carrié eut, 
11 y a peu d'années, des premiers prix au 
Conservatoire, qui le désignèrent aussitôt 
pour le théâtre de l'Opéra. Il est doué d'une 
voix chaude, puissante, d'un beau métal, tou-
tefois un peu rude encore. Mais on constate 
dès à présent qu'il est un artiste sincère et les 
bis et les bravos lui ont été largement pro-
digués. 

Mlle Gilberte Myrta.1 est aussi une nouvelle 
venue parmi nous. La composition du rôle 
d'Hérodiade qu'elle nous a donnée est intéres-
sante. Sa voix a du timbre, de l'ampleur, de 
l'assurance. L'artiste a reçu du public un ex-
cellent accueil et parfaitement mérite. 

Représentation très brillante, au succès de 
laquelle il convient d'associer le corps de bal-
let avec ses étoiles, Mmes Pierozzi. Neurtha, 
May et Mimart, puis l'orchestre obéissant ù 
la direction ferme et précise de M. Bastide. 

c. P. 

« Manon ». — Le ténor Edmond Ciiment, l'ar-
tiste au sens le plus noble du terme, nous 
reviendra vendredi soir dans le rôle de l'abbé 
des Grieux, dont il a fait une de ses plus 
brillantes créations. Le jeu scénique et le tim-
bre pur de Mlle Augusta Garcia feront mer-
veille dans l'incarnation du personnage, fait 
de charme et de légèreté, de Manon Lescaut. 
Ces deux protagonistes seront entourés d'ar-
tistes réputés qui constitueront un ensemble 
digne de l'œuvre. Prudent, de louer de dix 
heures à sept heures. 

« L'Africaine », dimanche en matinée, avec 
Cazenave, Lucyle Panis, Carrié, H. Ferrand, 
A. Garcia 

s Carmen », en soirée, avec Edmond Clément, 
Jane Bourgeois, Yvonne Valogne, Lapeyre. 

qui lui avait profité, et tout rentra dans 
l'ordre. 

L'arbitrage ne mérite, malgré ces deux dou-
tes, aucune critique. Il fut d'une Impartialité 
reconnue par tous, et nous sommes heureux 
de reconnaître que M. Heurtin fut de beau-
coup supérieu- a 1 référée qui Jugeait le fa-
meux match Bordeaux-Tarbes le 1er no-
vembre. 

En somme, partie peu palpitante. Mais il ne 
faut pas se mo îtrer trop exigeant et ne pas 
oublier que nous avions affaire qu'à des 
jeunes. On ne pouvait espérer de la part de 
l'Union une partie aussi belle que celle que 
nous offrit, jeudi, son team premier, celui de la 
< Coupe de l'Espérance », dont les rencontres 
ne commenceront qu'en Janvier. 

R. H. 

L'Association sportive du Midi bat le Stade 
bordelais par forfait. 

«c L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

Mercredi 7 novembre, au Théâtre-Français, 
en soirée, à 8 h. 30, première séance dont voici 
le programme : 

« La Lourente» (J. Champin de Chambonny) ; 
s Gigue » (Lully) ; « Les Barrières mystérieu-
ses», «Les Fastes de la Grande et Ancienne» 
(Couperin); «Le Coucou» (Daquin). 

Entr'acte. — Sonate, en la majeur, andante 
con varlazlonl-menuetto-alla turca (Mozart) ; 
Sonate (op. 7, n° 2) dite « Clair de Lune » (Bee-
thoven) : « Carnaval », scènes mignonnes sur 
quatre notes (Schumann); «Le Lac de Walles-
tach », «Au Nord d'ue Source», «Des Années 
de Pèlerinage» « Mazeppa » (Listzj. 

Jeudi 8 novembre, en matinée, à 3 heures, 
deuxième séance : 

Concerto en ré mineur, allegiro-fug-ue-talien-
ne-alleg-ro (F. Bach) ; sonate appasionate, alle-
gro ma non troppo, allesro presto (Beethoven). 

Entr'acte. — Prélude (op. 104), trois roman-
ces, « Caprice » (Mendelssohn) ; Scherzo du 
« Songe d'une Nuit d'Eté », prélude, choral, fu-
gue (César Franck). 

Prix de l'abonnement, pour 12 mercredis soi-
rées ou 12 Jeudis matinées : 3e, 20 fr. ; 2e, 30 fr.; 
1res et parquet, 48 fr.; fauteuils, 60 fr. 

Les Toulousains à Bordeaux 
Après la belle exhibition de l'équipe pre-

mière de l'Union B. E. C.-Spfcrt-Burdigala-
Section, en face des Tarbais, le 1er novem-
bre, les fervents du rugby sont conviés de 
nouveau dimanche, sur le beau terrain du 
Parc olympique de la Côte d'argent — dont 
le public a goûté l'installation parfaite. Les 
« verts » auront cette fois affaire à la fameuse 
équipe rivale du Stade toulousain, finaliste 
du championnat de France de la saison der-
nière, les Harlequln's, spécialistes du jeu ra-
pide et ouvert. De sensatlonne'.les rentrées 
dans le « pack » de l'Union permettront vrai-
semblablement aux trois-quarts bordelais 
d'utiliser leur perçant et leur vitesse, et de 
démontrer leurs brillantes qualités d'attaque, 
comme ils ont prouvé leur Impeccabillté dans 
la défense. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES RESULTATS DE DIMANCHE. — A Méri-

gnac : V. G. A. Médoc (1) bat Stade pessa-
cais {1) par 4 buts à zéro. 

A La Garenne : Stade pessacais (2) bat Artac-
Sport (2) par 6 buts à 1. 

Aux Bons Enfants : U. A. des Bleus et Far-
guais(l) bat S. C. Bastidienne (2) paT 2 buts 

A Caudéran: Saint-Thomas - d'Aquin (1) 
bat Francs du Bouscat (3) par 4 buts à 2; Saint-
Thomas (2) bat Coqs Rouges (3) par 5 buts à 2. 

Au Bouscat : Stade bordelais (2) bat Les 
Chartrons (2) par 5 buts à zéro; S. B. (3) bat 
A. Caudéran (2) par 10 buts à 1. 

Au Parc olympique de la Côte d'Argent: B. 
E. C.-Sport-Burdigala-Section (1) bat Les Char-
trons (1) par 2 buts à zéro. 

BOXE 
LA REVANCHE LURIE-BOB SCANLON 

Nous sommes autorisés à annoncer offi-
ciellement une nouvelle qui fera sensation 
dans les milieux sportifs. 

La revanche tant attendue entre notre cham-
pion Albert Lurle et le fameux « crack » noir 
américain Bob Scanlon est fixée au diman-
che 18 novembre, au Parc Olympique de la 
Cûte d'Argent, spécialement aménagé. Nous 
donnerons, dès que nous le pourrons, des ren-
seignements sur ce « great-event ». 

*t£>- ,— 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Sous réserves des restrictions en vigueur, 
les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 1351 à 1450 
(série A, Ire catégorie) par la gare de Bor-
deaux-Bastide, seront acceptées à l'expédition 
le mercredi 7 courant 1917. 

expéditions pour Bordeaux soient plus impor-
tantes, ou que le gouvernement se décide enfin 
a livrer des avoines exotiques sur les premiers 
arrivages, car les besoins de la cavalerie civils 
sont bien grands. 

On cote : prix de la taxe. 
Orges. Les offres sont aussi très rares el 

les cours sont fermes. 
On cote : prix de la taxe. 
Seigles. — Les rares offres des lieux de pro-

duction sont rapidement absorbés par la meu-
nerie locale. .-^ 

On cote : prix de la taxe. -T 
Les prix s'entendent par quantités de 10,000 

kilos, comptant, sans escompte, gares ou quai 
Bordeaux. 
LA NOUVELLE TAXE DES POMMES 

DE TERRE ET DES HARICOTS 
Le décret du ministre du ravitaillement qui 

abroge les dispositions prises le 12 septembr< 
dern.er pour deux mois, est entré en vlgueui 
le 1er novembre courant; ce nouveau décret 
sera maintenu pendant toute la durée de U 
campagne agricole. D'après ces nouvelles dis-
positions, le territoire, au lieu de former deuj 
zones ayant des prix différents pour les mê-
mes qualités de pommes de terre, n'en former» 
qu une seule. La rémunération des intermé' 
diaires est ramenée : pour les grossistes, di 
a fr. à 3 fr. par 100 kilos; pour les détaillants 
de 10 à 6 fr. 

En ce qui concerne les haricots, ies prix ac-
tuels sont maintenus, sauf pour les haricoM 
de qualité supérieure, qui formeront une ca-
tégorie spéciale. Quant à la rémunération de* 
Intermédiaire, elle est fixée d'après un pour-
centage conforme aux habitudes commercl» 
les. 

Les prix d'achat à la culture «ont fixés ain-
si ou'il suit : Pommes de terre hollande, chalj 
jaune, 27 fr. les 100 kilos; saucisse rouge roya-
le, 24 fr. ; géante, 22 fr. ; early rose, 20 fr. ; ins-
titut de Beauvais, chardon, vosgienne, 18 fr.[ 
merveille d'Amérique et variétés fourragères, 
16 fr. A dater du 1er janvier, il sera alloué en 
sus, pour frais de conservation et déchets, un» 
prime de 50 centimes par 100 kilos et par mois, 

Haricots : flageolets verts et chevrlers, 180 fr, 
les 100 kilos; rognons de coq, flageolets blanc* 
et suisses blancs. 160 fr.: haricots nains et d« J 
diverses couleurs, 140 fr. -'T 

Il faut maintenant souhaiter que les stockl 
en culture viennent entre les mains du com-
merce, qui pourra seulement ainsi assurer le< 
besoins de la consommation. Car si les déten-
teurs, dans un but spéculatif, se refusaient î 
mettre la marchandise sur le marché, le goui 
vprnement serait obligé d'avoir recours à 1» 
réquisition, et cela ne produirait aucun profM 
en provoquant des complications Inutiles. 

A. T. 

PRODUITS RÉSINEUX 

i 

Commission administrative 
des Hospices de Bordeaux 

Les dames qui désirent apprendre le massa-
ge à l'Ecole de massothérapie de l'hûp'tal 
Saint-André sont Invitées à se faire inscrira 
d'urgence au Secrétariat des hospices, cours 
d'Albret. 91, avant le 10 de ce mois, au plus 
tard. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Cloches de Corneville\». — Jeudi 8 no-

vembre, à deux heures et ydemie, première 
matinée de famille à prix réduits avec la 
même distribution du début; en intermède, 
les quatre Clovelly Girls, dans les Massues 
des Alliés 

« Les Saltimbanques ». — Samedi soir et di-
manche, matinée et soirée, avec F. Caruso, 
André Chambon. Alice Kervan. Prix des pla-
ces ordinaires. On loue au Théâtre-Français; 
de dix heures à sept heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PATRONAGE JULES-FERRY (Arlac-Solférl-

no). — Le nouveau cours gratuit de machine 
à écrire des cantines et garderies scolaires, 
cours musicaux et professionnels commence-
ront dimanche prochain 11 novembre, sous la 
direction de Mlle Chadeyron. 

Cours d'anglais, de sténographie, piano, 
mandoline, solfège. Se faire inscrire 18o, me 
du Tondu. 

Garderies et cantines scolaires Jeudis et va-
cances. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion générale corporative mardi 6, à 
8 h. 30 du soir. Bourse du travail. Ordre du 
jour : Compte rendu de mandat des délégués 
à la conférence de Paris. Déclaration du mi-
nistre du travail sur la question du travail 
de jour. 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine I > — Comme il fallait 

le prévoir, deux salles archi-combles ont ac-
clamé dimanche la triomphale revue et ses 
interprètes: Mario, Gérald. Marchai, Gasthon's, 
Dorghans, Martelette, La Técla, Debarry, Dau-
busson, Mag Lester, etc., et l'inégalalble Mado 
Minty. 

The Famous Fuji Familly. — Vendredi, at-
traction unique au monde, d'un cachet artis-
tique Incontestable, et qui fera une profonde 
impression sur la foule tant par sa présenta-
tion absolument féerique que par l'attrait 
frissonnant des périlleux exercices exécutés 
au-dessus de la salle avec une aisance et une 
sûreté qui en dissimulent presque le danger 
par les merveilleux artistes japonais. Se hâter 
de louer au Français, de dix heures à sept 
heures.  ♦ 

Trianon-Théâlre 
« Main gauche ». — C'est devant deux salles 

combles, dimanche, que la troupe du plus 
joli théâtre de Bordeaux a enlevé « Main gau-
che», de Pierre Veber, et l'hilarante fantaisie 
«la Délaissée», de M. Maurey. Gros succès 
pour Renée Willems, Jane Lobis, Irène Delcy, 
H. Denots, Henry Vermeil, S. Simon, Eli-Fou-
quier, etc. 

« Le Coup de Fouet ». — Ce vaudeville ex-
traordinaire sera donné à partir de vendredi 
prochain. Locatioo tous les jours, de deux 
heures à six heures, rue Franklin. 

R T1 .A. T CI "V' 1L 
DECES d;! 4 novembre 

Catherine Carreyre, 88 ans, rue Clare, 2. 
Marie Naudon, 54 ans, rue Crampel, 10. 
Alexandre Lozes, 55 ans, r. du Chàt.-d'Eau, 64. 
Pierre Verdal, 68 ans, rue Bense, 36. 
Bertrand Laborde, 80 ans. rue Brun, 15. 
Veuve Bourricaud, 82 ans, r. Rosa-Bonheur, 54. 
Jean Berton. 83 ans, rue de Preignac, 31. 

CONVOI FUNÈBRE S erM!ecaKe; 
M. Gabriel Fleury, M. et Mme Fériés prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Charles FLEURY, 
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au-
ront lieu mardi 6 courant, en l'église S*-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £ «T» $£i 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M=« Marie ZABKA, 
qui auront lieu le mardi fi novembre 1917. 

0.n se réunira, rue Cassignol, 21, à dix heu-
res, d'où le convoi partira a dix heures trente. 

La Situation 

Deux faits dominent les marchés résineux I | 
1. En France, les hauts cours des gemmci J 
dans les adjudications communales par raf ' 
port aux prix des produits payés par l'Etaf 
pour ses réquisitions; 2. A l'étranger, l'ascen-
sion rapide vers des cours qui sembleraient 
anormaux pour des yeux peu attentifs aua 
manifestations économiques . de ces dernierf 
temps. 

Malgré la décision du Syndicat des produit! 
résineux bordelais qui. tout récemment, fixi 
le prix de la gemme à 0 fr. 60 le litre pour il 
récolte de la dernière amasse, nous assistons 
au contraire, à des adjudications communalei 
qui poussent le produit aux environs de 0 fr. 71 
le litre, bien que ces dites gemmes de dernièrt 
saison soient peu avantageuses à la distilla 
tion. Il faut voir évidemment, dans ce fait 
d'abord la crainte par les fabricants de man 
quer du « cube » imposé par le ministère di 
l'armement, qui fixe, on le sait, les quantité! L. 
à fournir à 30 % de la production totale. E» 
fin (dans notre pays surtout), il est clair qu'. 
la spéculation trouve un terrain propice ' 
s'exercer dans les voies nombreuses des inter 
dictions toujours possibles... 

Du cûté anglais, où, en moins de huit Jours 
l'essence de térébenthine gagne la plus-valui 
formidable de près de 11 lonza) shillings, 1: 
situation reste tendue vers la plus ou moini 
grande impossibilité de recevoir des essencei 
et des «secs» d'Amérique. Il est certain qur 
si les difficultés de transports entre l'Améri 
que et l'Europe continuent à demeurer auss 
grandes, rien ne pourra empêcher les produit' 
qui nous occupent do monter encore plu-
haut, le jour où les réserves britanniques si 
tasseront davantage. 

A l'heure actuelle, les stocks de Londres ni 
sont plus représentés que par un peu moins di 
24,000 fûts d'essence, alors que la consomma ^ 
tion londonienne moyenne, actuelle, est d'en ~ 
viron 1,000 fûts par semaine; si, par imposs! 
ble, les accumulations anglaises ne s'alimen 
talent que d'une façon Irrégulière, on voi 
par un simple rapprochement de chiffres com 
bien les stocks résineux anglais sont relative 
ment faibles. 

Puisque nous sommes sur le compte de Lon 
dres, disons que, depuis 1912, jamais, à ceth 
époque de l'année, les réserves londonienne; 
n avaient été aussi faibles, on en jugera pai 
les chiffres officiels suivants : en 1912. le stocl 
térébenthlneux atteignait, fin octobre, 38,188 
en 1913, 54,985, et en 1914, 28,298 fûts. La situa 
tion présente reste donc bien diminuée pal 
l'Inquiétude d'un manque de produits résf 
neux; rappelons qu'en octobre des trois an 
nées précitées, l'essence n'était cotée à Lon 
dres qu'à environ 30/, au .lieu de 89/6, à l'heurf 
présente. 

Nos lecteurs tireront de ces faits, les con 
cluslons qu'ils juigeront à propos. 

À Au dernier marché de Dax, nombreux fu- ~ 
rent les acheteurs qui firent des offres auj 
producteurs sans pouvoir acquérir la moindre 
parcelle d'essence. Puisqu'il faut parler d( 
chiffres, disons que certains acheteurs étaient 
disposés à aller jusqu'à 165 francs, et au-des 
sus, pour la térébenthine. 

Les produits secs sont beaucoup plus calmes 
Notre Sud-Ouest reste agité par la question! 

des «quantités» a fournir à l'Etat qui, si 
l'on en juge par une récente condamnation s\ 
détriment d'un fabricant qui s'était soustral 
à l'ordre de réquisition, devront ô-tre rigou 
reusement observées quel que soit l'état de/ 
réserves des réquisitionnés. 

Em. Bx. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage I ». — La Revue plaît à 

tous les publics; elle réunit tous les attraits 
du genre, et l'on revient en foule assister à 
son spectacle favori. Prudent de retenir ses 
places sans frais. Tous les soirs et dimanches 
et fêtes en matinée et soirée. 

Alcazar-Théâtre 
« Gigolette ». — Samedi et «imanche pro-

chains, avec Pierre Laurel, Jane Darcey et tou-
te l'excellente troupe. On peut, dès à présent, 
louer à 'a Scala et à l'Alcazar. Fauteuils nu-
mérotés. 

LUNDI 5 NOVEMBRE 
TRIANON - THEATRE. — A 8 h. 45 : « Main 

Gauche » et « la Délaissée ». 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 80 t « Tout a 

l'Américaine ». 
SCALA-TTHEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

l'Voyage ». 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

La Coupe de l'Avenir 
PREMIERE JOURNEE 

L'Union B. S.B.S. et le Rugby-Club bordelais 
font match nul 

La première journée de la « Coupe de l'Ave-
nir», sorte de championnat de 2e série, ré-
servé aux jeunes athlètes des classes 19 et sui-
vantes, s'est déroulée dimanche. 

Le match le plus important se disputait à 
Bègles et mettait aux prises les équipes du 
Rugby-Club bordelais et de l'Union B. E. C-
Sport-Bu-rdigala-Section. 

La partie se résume en quelques mots c 
inexpérience, affollement, tactique inexis-
tante; résultat : cafouillage. 11 ne pouvait en 
sortir qu'un match nul. Aussi bien, dès les 
premières minutes du Jeu, on ne pouvait pré-
voir qu'une victoire de raccroc pour les uns 
comme pour les autres. L'échappée bienheu-
reuse ne se produisit pas. Pourtant, le Rugby-
Clui. a frûlé de près un essai. Mais, il parait 
qu'il ne fut pas effectivement réussi. D'un 
autre cûté l'Union B. S. B. S. pouvait espérer 
marquer aussi ; mais l'arbitre siffla la faute 

DCUCDPICUCUTC Mmo Roger Brazier, 
nLn1CnUICn1l.n IO la vicomtesse de 
Nays-Candau, le capitaine comte de Morgan 
(aux armées), Mu« d'Hautefort, les familles de 
Lanxade, de Bondy, de Mégret de Belligny. de 
Gorsse, de Morgan, Bordier et Refoulé (d'Or-
léans) remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Roger BRAZIER, 
avocat à la Cour d'appel de Bordeaux, 

ancien bâtonnier, 
ainsi que celles qi.i leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

En raison des circonstances actuelles, les 
messes ont été célébrées dans la plus stricte 
intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉS AUX PRUNES 

Monbahus, 4 novembre. 
Apport 200 kilos. Cours pratiqués : 
40-46, de 200 à 215 fr.; 50-54, de 170 à 180 fr.; 

eO-64, de 150 à 155 fr.; 70-74, de 130 à 135 fr.; 
80-84, de 110 à 115 fr.; 90-94, de 100 à 105 fr.; 
100-104, de 80 à 85 fr.; 120-124, de 60 à 65 fr. Le 
tout les 50 kilos. 

CHRONIQUE V1NICQLE ^ 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'Industrie 

Il aut voir les cours de 340 à 345 Xr. l'hectolfl-
tre logé, les 90 degrés, droits de douane acquit 
tés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Il faut signaler des déchargements en courr 

assez importants. On cote : 
Rhum Martinique. - Les cours sont de 590 / 

600 fr. l'hectolitre logé, le» 54 degrés. 
Rhum Guadeloupe. — Sans marchandise. 
Rhum Réunion. — San? marchandise. 

SULFATE DE CUIVRS? 
VAN O ABEKE 

9, rue Riohepar.ne, PARIS y. 
et duvets détruits radicalement 
•»!• ORÈMH ÉPILATOIRE PILORI 
Effet garanti. Le flacon 6 francs /" 
DULAC, Ch">, 10»», Av. St-Ouen, Porl» 

contte remboursenient 7 fr. 
Itétboda Genevoise 9 

ES KILOS PAR MOIS 
en améliorant sa sanU 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'60, 
- Notice et Preuves gratis 
Rue Michel - Châties, PARIS 

.evue de la semaine 
Bordeaux, 4 novembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les semailles se poursuivent assez 

lentement, par suite des variations de la tem-
pérature, et les plaintes sont nombreuses au 
sujet du retard apporté dans les expéditions 
de blés de semence. Espérons encore qu'un 
grand effort pourra être fait avant l'apparition 
des premiers froids. 

Les battages ont eu quelque ampleur en 
Bretagne, mais subissent de grands retards en 
Beauce. Les offres sont par suite très rares, 
comme tous les ans d'ailleurs à cette époque 
de travaux aes champs; mais la situation s'ag-
grave de ce fait que le commerce n'a pu cons-
tituer aucune réserve. 

On cote : prix de la taxe. 
Farines. — Les offres sont nulles et la fa-

brication est très réduite. 
On cote : Farines nationales, 85 %, 61 fr. 30 à 

61 fr. 90 les 100 kilos nus nets, départ; farines 
du ravitaillement civil, 54'fr. 50 les 100 kilos lo-
gés, gare ou quai Bordeaux, ristourne déduite. 

Issues. — Les rares lots offerts sont rapide-
ment enlevés sans gue la consommation des 
centres d'élevage puisse être assurés. 

On cote : prix de la taxe. 
Maïs. — Il est difficile de trouver des maïs 

de la précédente récolte, et les maïs nouveaux 
ne sont pas encore assez secs pour être expé-
diés. 

On cote i prix de la taxe. 
Avoines. — Les semailles des avoines d'hiver 

paraissent en retard et un grand effort sera 
nécessaire pour combler les vides. 

Les offres sont des plus minimes et les grands 
centres de consommation trouvent difficile-
ment à s'alimenter. 

Sur notre place, la Fédération du commerce 
des avoines ne reçoit que quelques lots qu'elle 
distribue à ses adhérents au prorata de leurs 
besoins journaliers. Il serait à désirer que les 

DIABÈTE. ÂLBMiifêË 
Guérlaon certaine, sans régime à suivre, par les J 

GLOBULES HOC 4 
Conviennent tous tempéraments.Donnent résultats absolus. ' 

HAUTES REFERENCES MEDICALES cont envoyées gratis 
Pharmacie des Vosges, 50,rue de Turenafi,Paris. 

Dépota: Bordeaux, \'i^ Saint-Projet et Piiie Bousquet, 
rue S"-Catherhie;Açen.!Milc nouquet;Dex,l>htoGauzau-
mayou; Mont-de-Marsan, Pli» ûrnmfrur: Pérleueux 

v
 \'W Ci.nH^r; Pan. » Me Mai lanne ;T*rb«», Pli» Knntin ; 

Depuis l'apparition des nouvelles 
lames Gillette il est plus que jam3;' 
agréable d'employer le 

4 
En vente partout. Depuis 15 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

tnentionnant le nom de ce Journal. 
HASOIR GILLETTE, 17*", rue la Boetie. PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MARQUS©R 

01 CHHfaDDUHGIT Econlemonii,PrMUttt»,CTUBa DLtnlIUnnnAblt QUÉRISON SURE H* SipTMIilBC. 
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Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

galle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE JUDICIAIRE 
Mercredi 7 novembre, à 1 heure: 

Salle à manger chêne, grand 
»alon L. XV, belle armoire L. 
pCVI, coffre bois sculpté, bureau, 
cartonniers, console acajou, ta-
pies, sièges, lustres, bons ta-
pleaux, gravures, tentures, sala-
tnandre, vaissêlle, verrerie, cou-
teaux, ruolz, argenterie, quanti-
té de bibelots, etc. 
; Au comptant et 10 % en sus. 
BT OUVAL Commlssalre*prl' 

5» 

assisté de 
seur. 

DESCAMPS export 

»| vous désirez de bons chauf-
11 feurs conduisant bien, adres-

kez-vous chez M. BURGALASSE, 
130, rue Judaïque, 190, Bordeaux 

NSTALLATION HYDRAULIQUE 
à v. Moteur Gardner 1 3/4, pom-
.e, 30On> tuyaux (fonte 50-/", fer, 

Iplomb 30T), robinets. Ecrire à 
ttUPER, Agence Havas, Bordx. 

,|«VES SERIEUX. On dem. bon 
I représentant, bien introduit 
d» usines pr papier carbone et 
rubans pour machine à écrire. 
CAN1VET, 66. rue Saint-Germain, 

1 66, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

■»TENO - DACTYLO demandée, J de préférence ayant déjà fait 
Ha correspondance dans maison 
vins. Ecr. Tordial, Havas, Bordx. 

RES50L 
Dentifrice Végétal 
•e|= au Çochléaria des Pyrénées 

est le seul dentifrice adapte spécialement a tons les soins de la toncue 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : «irands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Guérison, renseignements gratuits. 
BoumUD,spécialiste, Marmanae <L.-«t.G.). 

IIK'VIN ROUGE NOUVEAU UKt 
}}d V1N1G0LE NOUVELLE ' 
IHU -tt, rue Peyronnet 1 D°DTJ 
Achetons bout11" bordel*" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

A U 12 foudres 240 hectos avec 
«■tuyau cuivre. Salin, Bègles 

Achète boutei°a bordelses. Faire 
oft. E. pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIR.Y, 76,0. B.-S tuttenberg.Tél. 110. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE C«) □ Z ail. do J.ourny(r'étage) Q£ 

achetées plus 
haut cours. 

F< G-arclèresi 
7, rue Bcaulieu, 7, Talelnce (Gd°). 

PIANOS bon marché. Accords, 
Uépar. Housty, 6, r. Guiraude 

JE tiB FUME QUE LE NIL 

A VENDRE propriété rapport en 
Gironde 72 h., dont 25 bois. 15 

prairies, 32 vignes et cultures di-
verses (tabac, blé, etc.) ; une mai-
son maître deux fermes, deux 
séchoirs à tabac. Facilités paier 
ment. — S'adresser JUDE, rue 
d'Enghien, 44, Paris. 

tl'ACHETETOUT! antiquités.me-
il taux, meubles, débarras, etc. 
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

1,200™ DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte Not. c. 1 timb. 
Ponderio Ovldor, a Marseille. 

nu dem. prixlaiteur pr exploi-
Ull ter rondins fendus, faisson-
nats et charbonnière dans Dor-
dogne. Ec. Alberty.Ag. Havas, B» 

BORDEAUX mmmm mm i 
75, pue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MECANIQUE MODERNE pour REPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. - Soudure autogène, — laillage 
et Fraisage de Pignons. — Tous Travaux de lours et autres. > Pigri 

Entreprise B0YER, Pessac 
d*» de suite bons mécaniciens, 
conducteur, locomotive. S'y adr. 

AflA SYPHILIS ntlln (Guérison contrôlée) U BB II Clinique WASSEKMAflN 
7" «S, rue Vllal-Oarle* Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

UETITE PROPRIETE MEUBLEE 
r OC VIDE, bien clôturée, à pro-
ximité des boulevards ou envi-
rons de Bordeaux est demandée. 
Faire offres à M. Ané, bur. du JK 

ACHAT, AVANCES 

Totas Titres 
Ronsignements financiers 

ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

urinalres, écoulements, goutte matinale, prostatltes, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes- rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc. etc., 
sypMrià et ses funestes oonsequenoes. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Ungnerie, Bordeaux. 
T* !• jours, dt 10 à 12 h. «t 3a 7 h.; dim., 4e 10 a 18 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30* année). 

VOI 
; et antres TITRES et COUPONS EfliRITE AUTRICHIENNE l^S^ 7. rué £affittc>. '7.°Paris. 

INSTITUT SÉRGTnERAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours le l'Intendancs.Bortleauï 
Même Maison à LYON, 17, rae de la République. 

A U rue Ste-Catherlne maison 
■ ■de 4 étages, magasin, 2 

sorties; rapport, 6,000*: p* 85,000t. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

n a «-RESTAURANT. Recettes, 
Dnrt 200 fr. par jour. Bénéfice 
justifié, 7,000f par an; p*. 6,0001. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

UCQnrRiE à céder, tenue 35 
mCnllC ans par les mêmes. 
Bénéf. 12 fr. p. jour. Px 2,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TARAT et papeterie à céder 
I nDnU dans jolie ville. Loyer 

265 fr. Recette 80 fr. Prix 2,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÈDIPEItlE à céder. Recettes, 
CrlUE 200 fr. p. jour.Pet.prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEMANDE 
bons menuisiers 

pour montage en bois blanc, 
1 tr. 30 de l'heure. 

Yandenherghe, îl^êl 
a BILLANCOURT (Seine). 

Prolesseur latin • français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

CHLOROSE, ANÉMIE ^ 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Pilules Âstra 
Toiùqnes.Déparatives, ReconstitnanteE 

LE STIMULANT 
LE PLU8 ÉNERGIQUE 

L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 
tOCIÉTÊ CENTRALE DE SPÉCIALITÉS SOCIÉTÉ 

76, Bue Réaumur, PARIS 
et toutes Pharmacies. 

Bordeaux : Pharmacies 
Galeries, Croix-Rouge, 

Bousquet, Arbez, Centrale, des 
., Optat-Tranchard et Daunls. 

Angoulême : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Cognac : Pharmacies Ferrand, Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Rochefort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G*» Phie du Progrès Ph'M Centrale et A. Paillée. 

La Photographie Lumina 
(ATELIERS SERENI) informe sa 
clientèle de Villeneuve-sur-Lot 
qu'elle a rouvert sa succursale 
dans cette ville, 19, rue de Paris. 

HUILE D'OLIVE EXTRA 
sans goût, quai, unique, 41 fr. 
par colis postaux 10 kilos franco 
domicile, J. SCËMAMA, 4, rue 

"Léon-Roches, 4, à TUNIS. 

Cartes postales soignées 
PLORiAN, n, r. Dauphlne, Bx. 

ABSioTraicft-Acadeny 
139, c. Victor-Hugo. ANGLAIS, es-
pagnol, russe, allemand, italien. 
STENO-DACTYLO, diplôme gar. 
en 6 m. Placem» gratuit des élè-
ves. Traduction en t'«» langues. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L^npiglfe, 

LOCATION MACHLNES à ECRIRA 
toutes marq.. dep. 10< par mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

SAUfiMQ ménage «Le Kaki», 
OrtlUllO 10 k. 25 fr; ménagu 
« La Calèche », 10 k. 28 fr., man. 
dat d'avance ou contre rem. 
boursement, 1 fr. en plus. LOI. 
SEL, fabt de savon, Marseille, 

A V. bon moteur industriel à pé> , 
trole 4 ch., r. du Hautoir, 140, >4f 

Sténo-dactylo au cour' corresp» 
commis û&e pl., sérieuses réf. 

Ecr. Mm» Paris, J»i, Cognac. 

Chemises hm°, lingerie, répara 
tions, tabliers enf., journée ou 

façon. Marvy, 206, r. Naujac, Bi 

Appart. vide 5 ou 6 p. dem. Ecr. 
Labadie, 3, pl. d. Augustins.Bf 

Mécanicien-dentiste demde em-
ploi. Ecr. Borit, Ag. Havas Bï 

[)U DEMANDE MM. et Dame* 
Un ay' bicyclette pouvt voyai 
ger, courtage facile, fixe, comi 

300 METRES voie Decauville 
avec plates-formes deman-

dés. Harribey, 47, ch. de Pessac. 

mission. Se pr'er b>i Carnot, fac» 
gare Midi, de 14 à 16\ jeudi 8, ou 
écr. Photo Rivière, Pons (Ch.-I.) 

Chauffeur auto cher, place. S'a. 
Prévost, 47, r. Neuve, Libourn( 

A \i torpédo 4 cyl., 191-1, roue* 
¥■ mét., 12 HP, bon état. Ec. 

CAZENAVE, mercier, Dax (L<i°n 

à 


